


..... 

OUVHAG~S DE 8&010 
LE PLUS CRAND CHOIX DE TOUTE LA FRANCE 

Nouyeau catalogue Oc:rOlBIR'E 'N° 15 contre 15f,..n<:s en timbres 

P'RECI. DE T.S.F. A LA PORTEE DE 
TOUS. Exposé complet de 'la Radiocons­
tluct\On d'appar'2'iI'S. Dépanna'ge des 
posfe, .....•....•.......••.. 75 
DICTIONNAIRE DE RADIOELECTRICI­
TE. Tous l-es mots C6Sentlels et leur 
explication •. . . . . . . . . . . . . . . .. 60 

FORMULAIRE PRATIQUE D'ELECTRI­
CITE ET DE RAD'IOELECTRICITE. For­
mules usuelloes, tables et schémas. 75 

COURS COMPLET POUR lA FORMA­
TION TECHNIQUE DES RADIOS Mili­
TAIRES ET CIVilS. Cours complet do 
radio-technologie pour émission et ré­
c2ption. lectuf'e au S<In, manipulation. 

,etc. 50U pag~s gra·nd format .. 300 

COURS DE RADIOELECTRICITE (pro­
mier degté>. Cours d':o l'Eco!e Prof-es­
sionneUe Supérieure pour la section 
d>cs monteurs et dépanneurs. Partie 
théorique (3 fascicules) 1501 
Partl·e pratlqu·e (3 fascicules). 1 SO 
Supplément con'cern'ant la PRATIQUE 
DEDEPANiNAGE ............• 10101 

MANUEL ELEMENTAIRE DE DEPAN­
NA"" RADIO. Tout l'A.B.C. du dé­
pannage et de la mise au point des 
appa.reils d~ Radio ............ 60 

PLANS ET NOTICE DE CONSl'RUC­
TlON. Pour cwnoStruire soi-mê'me un'e 
table-établi spéciai'em,ent conçue pour 
Ire dépannage rad'io .........• 120 

NOUVEAUTES 
TRAITE PRAnQUE D'E RAD'IO.fJL,ECTRICITE, par Lambrey. Reproduction d'un 
cours demand·és par pius;Eurs constructeurs pour la fiormat:on -et !Ie perfE-ction. 
ncmcnt de leurs monteurs. metteurs au pOint. dépan,neurs et sous-ingénieurs. 
Ouvrag-e eS5'entieUement pratique, bour.ré de bon·s conseils in'dis,pensilb-Ies aux 
radioélecl"riciens .......... , .....•...•................ ~. . . . . . . . .. 128 

PRINCIPES DE l'OSCllLOCRAPHE CATHODIQUE, par Asch·<n et Gond'y. Com­
position du tube cathodique. Balayage et synchro'nisation. Dispositifs aux'i­
'lÎair'as. Mise en route et réglag'es, Interprétations d-es images. Applications à la 
modulation de fréquence,. etc:, etc: .. :............................ 100 

l"ECLAIRAG& .. ÈlEC'F,RIQ'IiE MOPf,RN'E, p~' If! L""ren~. l.:\\UllCago ,Ie}.pl~ ,.mo­
derne et Il plus complet sur œtfoè' q:uestion, Unités, s<ic.rccs d,'éclaira"g.J,- pti';-~ 

. cipes d'édaira'gis'me jnstalolations pratiq~.e~, 1~'g,slatiol1 et régl~.m€;nta'iion. 
puy,rage esselttleil"",en1t p'caJiqu\ • je( •••••• ' .•.•••• ,..: •• , ... ";" :':.. 329 
l1RAITE DE TELECOMMA!ND'E DElS MO'D8LES IREDU'iTS, par C. Pép.in (Radi~' 
F81FI Les r(;.lais. éje'ctrorna.'ç:.né~iques. Les sé'-e!=teurs. Les m.:o,f\eurs-écft'J'pp-ements ... 
. Co-nstruction' e't . utilNiation '~êI'e' 'reliais et de sélecteurs, 
Emetteurs €·t Récepteurs d'e 'J'lèléco'mmande, etc ... etc .......... X... 190 

L'ENCYCLOPEDIE D'E LA RADIO, par M. Adam. Dictioonaire et formulaire de 1. 
Radioélectricité, donnant la définition, l'e~pJi,cation de tous les termes et leur 
tra,duction . en anglais et en aHemand. Nou-velle é,dition entière,ment refondue 
et mise à jou,r. Supe,I'1be renure avec fers s,pé-ciaux ...... ,........... 956 

L'Œil ELEC-r:RIQUE. Photo - électrici­
té. Ce.1lules photoélectriques ct appl-i-
cations d'jrverses .............. 66 
CAUSERIES SUR L'ELECTRICITE ET lE 
MAGNETISM E. Tout"" les notions' élé­
mentairoes présentées d'une façon clai~ 
re, précise et agréable .... ,... 50 
MANUEL DE CONSTRUCTION RAD'IO. 
Tout le montage eXllliqué d;, A à Z, 
Soudure. rivetage, sciage, etc,.. 60 
COMMENTSOICNER VOTRE ACCUMU­
LATEUR. Tout 'ce qu'il fau~ savoir sur 
l'utilisation et j'en,trctien des accus 
pour auto et Radio . . . . . .. .. 601 
LES BOBINAGE> RADIO. Calcul, réa­
lisatiO'n et étalonnage de tous les 'bo-
binages HF et BF .......... 10101 
RADIO-:DEPlANNAG'E. Le plus complet, 
le plus m_Gderne et I~~ plus instructif 
des "u".-ages de dépannage .. 125 
SCHEMATHEQUE DE TOUTE LA RA­
'DIO. 14 re'cueils différents, contel>ant 
chacun une vingtaine de schémas de 
récepteurs comm-erciaux avec tous les 
r-ensz'ig,ne1ments indiSipenst.Mes .ei' vue 
de leur d,épannage. Prix du fasci-
cltle ......................... 4Q. 
(La liste des récepteurs décrits se trou':" 
~. dans notre catalogue, aucu'" ren-

5leignement à c'e sujet par lettre) , 

FORMUUS ET VALEURS. Tableau de 
service contenant un grand nombre' "de 
renseigne'ments utiles ... . . . . . 30 
ELECTROACOUSTIQUE. Tableau mural 
cont-e-nant tous les r'é!nseign'ements uti­
les sur l'acoustique .... :'. , , . . 30 

'

REOLE A CALC,Vl DE POCHI 
« MARC )), liv,rée ave'C étui et 
mc>d,e t'em,loi. Fra,n.:o .... 41'S. 

; 

MON LOCAL. Décoration et mo,bilier 
pour les j.S'unies ~ In.sta,nations (él-e-ctrr­
ques - En-cadl'ements, -etc, .. ) 
P'ro,c.éd,és et tours de main, pochoirs, 
fris'es déc,orativ(s, etc. ........ 75 
OUVRAGES EN CUIR. Notions génèrales 
sur les cuirs et l'outirlta'g.e indis;>2n­
sable Que~q'u'es ouvr~~es fad:'2s (r,~­
Hure, étuis, pa'rt,e-mon-nal~, cadres, sou~­
mains, sa'c, vêtements, chautS. etc. 75 

MnHOiDE PRAl1lQUE DE DEVELOPPE­
MENT DU CH.M~ME PERSO'NNEL - L'in­
fluenez psy,chiqu c de l'att,rait esth,éti~ 
Que, ou comme n" se rel1'd're sy.mpa-
thique .................... 150 

NOUVEAU MiA!NUEL DE L'AUTOMOBI­
Li'STE. L'ouv,ago le plus complet et 
le plus mode,rne sur la technique et 
la ,pratique autom<lbile. ...... 150 

LA RADI!S:f,HES,IE E~PLIQUEE ET 
PR.ATIQU'EE ,PAR lA METHODE PHY­
SIIQUIE. Enfin un cours co,m.plet et 
s·érioeux, th-éorique et surtout pra-
tiq.ue .................... 1801 

COMMENT ON UT DAJN,SLA MAIN. 
tJrem:-ers .élém'ents -de chirom'an-cie mis à 
la ;portée ·de tous' . . . . . . . . . .• . 75 

JE 'SI!I'IS UNINIITIE ou la dé dO'S grands 
mY5tè~.es. N-ôtions métaiphysiqu~s~' L'hom­
me, L·es lois u'niverseHes. L'iriitia'tio,n. 
Tradition et modern:sme ...... 60 

aOM1MS AMEiRIOAIN D'ORIGINE 1 
LEtS 3 pièoes en cu-i,vr-e nickelé 
(~oint>e SèC~2 - tire'-ligniEs - porte-
mines). Franco .......... 470 

PORT ET EMIlA;I..iLACE: 25 c;, jusqu'à 100 fr. (av~c minim"m de 15 fr.) 
20 % de 100 à 300 et ensuite 15 % 

LIBRAIRIE liij,ijHij~'I~I)~itl ~N~ 
17, av. de la Répnbliqne, PARIS-XIe. Tél. OBErkampf 0711. 

Métro Républiq'ue. - C.CJP. PARIS 3.793-13 _ 

Page 2 • Le Haut-Parfeur • N° 781 

A l'occasion 

de la nonvelle année, 
Le HAUT-PARLEUR 

présente 
ses meilleurs vœnx 
à ses fidèles lectenrs 

Un cycle de conférences su'r les, 
télécommunications a été inau­
guré le 21 novembre à la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale, par une communication 
de M.P. Toulon sur l'avenir des 
Télécommunicatio.ns, les liaisons 
permanentes et leurs conséquen­
ces SOCiales. 

D'autre part, dans la sillie de 
l'Alsthom, le 28 novembre, séan­
ce de discussion sur « Les tubes 
modernes pour la production et la 
réception des ondes ultra-cour­
tes» d'après les rapports de M. 
Warnecke sur les tubes à modu­
lation de vitesse et similaires et 
de M. H. Gutton 'sur le magné­
tran. 

• Pour l'année prochaine, on an­
nonce déjà le Salon de la Pièce 
Détachée, du 11 au 14 février 
1947, à la Maison de la Chimie; Verrons-nous bientôt le pre­
puis la Foire de Lyon, du 12 au mier fi·lm réalisé à Londres sur le 
21 avril; I~ Foire de Paris, en radar pendant ,la guerre? Il sera 
mai. projei'édans ;Ies sall'es de cinéma 

1: est aussi prévu que la France anglaises à partir du 6 janvier 
partiCipe aux. expositions interna- 1947 et nous révélera l' « école 
tional~ 9Ji. Cal r~ (rY?ars), Mi laf' des secrets ». 

.., avril) ,1iru~~rles 1'fY1ail , CasJlt>}QfI.;->.I' ..... ~ '. • 
Cil (juin);' Stockholm, Québec, 

.1 Utrecht 'èt ,To!&nto (sêptelJ:b.re).·. LEi' 'Salon anglais de la Pièce 
• Détâchée, de caractère « privé ». 

se tiendra à l'Horticultura;1 Hall 
de Londres, du 10 au 13 mars 
1947. 

Les nouvelles admiSSi.<;>ns sui­
vantes au Label ont été pronon­
cées : CAPEL (Paris), SICRET 
(Tourcoing), Technic Radio (Pa­
laiseau) et Zéphyr-Radio (Paris). 

• 
Par décret du 21 novembre 

(j.O. du 24 novembre 1946), 
les effectifs budgétaire.s de la ra­
diodiffusion pour la région radio­
phonique d'Alger sont fixés à 59 
titulaires (depuiS le directeur ré­
gional jusqu'aux agents), à 79 
contractuels et à 17 journalistes. 

• 
L'Ecole pratique de R.acl:o de D,-
jon organise depuis le 1'" nOVem­
bre de 18 h. à 20 h. chaque soir, 
du lundi au vendredi inclus, des 
cours de radioélectricité, portant 
sur trois an'nées, avec un program_ 
me identique à celui de la section 
artisanale. Ces cours peuvent être 
suivis par les élèves j;uivant les 
cours de préparation au certi,ficat 
d'aptitude professionnelle, ainsi 
que p~r les apprentis de la région. 

• 
• Un courrier spéCial pour cha­

cun de nos clients serait trcp long 
à établir et nuirait à la r;:pidité de 
nos expéditions. 

Le Personnel et la Direction des 
Etablissements S. M. G. profitent 
des colonnes du sympathique 
Haut-'Parleur pour vous prése.nter 
leurs meilleurs voeux de Nouvel 
An. 

La dernière édition de notre ca­
talogue étant épuisée, unenou­
velle édition, en cours d'impres­
sion, paraîtra incessamment. Nous 
fe,rons connaître la date de p:Jru­
tion à ce même emplacement. 

S. M. G., toutes pièces déta­
chées radio de qualité, 88, rue 
de l'Ourcq, PARIS-19" (Métro : 
Crimée). 

• 
Fin octobre 1946, il y avait en 

Angleterre 3 .. 350 Hcences de té­
lévision contre 10.70'6.000 licen­
ces de radiodiHusion et télévision 
combinées, pour la Grande-Bre­
tagne et l'Irlande du NOIrd .. Ce 
nombre est inférieur à celui des 
« téléviseurs », puisqu'il ne repré­
sente que ceux dont ;Ia licence de 
radiodiffusion est arrivée à expi­
ration. 
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~ L'AC-TIVIT~ DES ANCIENS: 
DE LA T. S. F. 

Tous 'les vé,térans de la radio connaissent éette association 
amicale, qui a' récemment changé sa raison sociale de « Vieux 
de la T.S.F. » contre c~lIe, moins péjora'tive et plus respectable, 
semble-t-il, d' « Anciens ». Encore une association, direz-vous? 
'Sans doute, et même, peut-être, 'la plus ancienne du genre, 
puisqu'elle a été fondée par Ceorges Monin, délégUé général 
du Syndicat de la Construction radioélectrique, qui servit aux 
sapeurs 'du 8e génie, au Mont-Valérien, sous les ordres du capi­
taine Ferrié. 

C'est déjà de l'histoire, l'une des plus belles pages de notre 
histoire que celle de ,ces temps héroïques de la radio à étin­
celles, si bruyante, si mystérieuse et si spectaculaire ! 

Donc, les Anciens de la T.S.F. se sont réunis l'autre samedi 
pour entendre une conférece de M. Maurice Ponte, directeur 
du Laboratoire de recherches physiques de la Compagnie géné­
rale de T.S.F., agrégé de physique et docteur ès-sciences, venu 
leur parler de la nouvelle orientation de la radiotechnique, 

REALISATIONS N'OUVELLES 

Conformément au plan d'im­
portation de 1946 (2" semestre) , 
peuvent être importés d' Angle­
terre en France les produits sui­
vants, qui intéressent les fabrica­
tions radioélectriques : poudre à 
mouler, mica, produits céramiques 
réfractaires, déchets de métaux 
réfractaires, cartons minces et 
spéciaux, cuivre, éta: .. , cadmium, 
nickel, déchets de métaux ou 
alliages nOn ferreux, minerais de 
chrome, tungstène e~ molybdène. 

• 
Les aérodromes de tous les do­

minions britanniques seront bien­
tôt reliés par un réseau de' télé­
imprimeurs sans fil. Le premier 
« chaînon » de ce réseau vient 
d'être mis en service entre l'An­
gleterre et le Canada. " se pour­
suivra jusqu'en Australie par Ha"'­
fax, Ottawa et Vancouver. 

lèS amateurs apprenâroot avec 
regret. que 3.600 récepteurs et 
5.700 émetteurs-récepteurs b~i­
tanniques ont été jetés dans des 
puits de mines désaffectés de 
Cheadle, parce qU'ils étaient inu:' 
tilisables, irréparables économi­
quement, et que leur valeur pour 
les usagers civils était négligeable. 
Les bricoleurs n'au,raient peut­
être pas été du même avis ! 

• Le Post Office a rappelé aux 
possesseurs d'automobiles qu'ils 
ont à demander une licence spé-., 
ciale pour le poste auto de leur 
voiture. 

• 
Une circulaire du ministre de la 

Reconstruction précise qUe les 
biens somptuaires n'ouvrent pas 
droit aux réparations. Cependant, 
les automobiles, postes de radio et 
fusil de chasse étant' considérés 
comme biens d'usage courant, leur 
perte sera indemnisée intégrale­
ment, suivant l'ordre de priorité 
fixé par la loi. Il faut' recc'nnaÎtre à ces Anciens un Inérite : celui de la 

curiosité. Malgré leur âge, leur passion de la radio les entraîne 
à s'initier à toute's les nouveautés, et D'ieu sait s'il y en a en 
ce domaine d'epuis qu,elques années. 

'I1I11I"1I""lIlIlIlIllIlIlIlnlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~111I1I1111I11"lllllIlllIllIlllIlIlllIlllInllll".~ 

C'est ce qu'a parfaitem,e9t compris M. Ponte, qui leur a mis 
si merveill.usement en h;mière ces horizons nouveaux. Ces 
bandes d'ondes ultra-courtes, ces hyperfréquences qui ouvrent 
cfe si larges possibilités r:lx remarquables m,. ,5 d'infarmation 

- modernes: radiophonie, téléphonie,' télévision, ra-dar, multip'lex 
et autres. 

L'orateur les a guidés dans le décfale des nouvelles lampes : 
magnétrons, klystrons et lampes-phares, il leur a décrit les nou­
velles techniques industriell~s du chauffage à haute fréquence 
des métaux et des isolants, les applications au séchage, à 
l'éta'mage, à la déshydratation des denrées, voire même à la 
cuisine ••• 

Les hyperfréquences assurent d'ores et déjà le' succès de 
moyens d'information com~liqués comnie la télévision. Pen­
ses qu'une seule bande de télévision occupe dans l'éther 
presque autant de' place que toutes les autres radio­
communications sur ondes plus longues !, Le, Américains 
ont adopté l'ensemble cfes 01Ides centimétriqlHlS et la télévision 
en couleurs ppur les besoilts de leur publicité· com'mercLle. 

Mai, ,la terre est ronde, et les ondes centimétriques projetées 
en faisceaux rectilignes, doiv'ent être relayées tous les 30 ou 
40 km. pour faire le tour du globe! Bientôt, la France sera 
couverte de « câbles he'rtzie,ns", faisceaux de radiophares ,qui 
pourl'Ont ,transmettre chllcun quelque 500 communications té­
léphoniques simultanées. 

Et' nous ne parlerons ,pas du ra,dar, dont ,la méthode pénètre 
toutes les techniques, ni des applications médicales si spéci­
fiques des ondes ultra-courtes, ni des faisceaux ~"infra-rouge, 
qui permettent de voir dans la nuit en lumière invisible., Tout 
cela, c'est dema·n. Nous avons peine à l'imaginer, surtout 
au milieu cfe 'nos difficultés, de nos détresses de l'heure 

: présente. , 
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VOIR PLUS LOIN ... 
Il faut voir l'lus loin que l'heure' pr~s~~te, avoir une foi totale 

dans l'avenir de la radio comme moyen d'exr,ansion, d'huma­
nisme, de civiHsation, de compréhensipn entre les peuples. 
C"est ce qu'a fort bien in<;liqué M. Pente, et C. Monin a 
souligné que ce devait être l'idéal cles Anciens .de la T.S.F •• 
cfont l'expérience peut et doit guider les jeunes. Après de 
valeureux états de oervices pendant la guerre, la radio se doit 
de contribuer puissam.ment, à "œuvre de paix.' 

LE MUSEE DE LA T. S. 1:'. 
Les Anciens cre la T.S.F. ne sont pas inactifs. Cette ,année, 

Ils ont cféjà organ,isé plusieurs manifestations : l'homma,,, tra­
ditionnel au généra.1 Ferri~ (16 févri'er), la visite' de l'ex­
station du Champ-de-Mars, ceille du studio cie télévision de 
la Compagnie des Compteurs; enfin, ils ont participé à la 
cérémonie de la remise de l'épée d'académicien à René Barthé­
lemy dans les studios de la Télé,'isj·on franc,';se. 

Mais ils ont une ambition : réaliser le rê';e du colonel BreJlot 
en transformant la déLnte station du Champ-de-Mars en UII 
Musée de la T.S.F. De Branly à Ferrié, de Blo'tde'l à Bethenocl, 
Il n'y a pas de plus glorieuse histoire scientifique pour la 
France. Cette histoire, il faut l'ins .. ri.e dans la religion du 
souvenir. Malheureusement, il ne reste que peu d<l vestiges 
de cette é,poque disparue. Lors de l'invasion allemande en 
1940, le matériel de la t tation a été détruit sur place, les 
machines ont été brisées à la pi'oche et à la masse. Le vieux 
poste it étincelles, déménagé au tort d'Issy-I .. s-Moulineaux, 
a été pillé par les ~lIem1nds. La vieille « ronflée" est reléguée 
à l'Observatoire. Avec 'le concours de quelqlo '5 industriels et 
d. quelques organismes tels que le Conservatoire natio .. al des 
Arts et Métiers, on pourrait rassembler ce qui reste cfe ce 
matériel désormais hi$'orique 'et 'e!'l constituer les élémeni:;; 
du Musée de 1" Radio. C'est à cette tf.èhe que s'attellent 
pieusement les Anciens de la T.S.F. 

VISlns DOCUMENTAIRES 
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LE CHAUFFA'GE' 
INDUSTRIEL 

EN H. F. 

peut traiter 6 'kg. de matière 
plastique pour le moulage en 
l millu'te, ou 60'cm2 de sur-
face d'acier d'une épaisseu'r L'actIVité des' Anciens ,de la, T.S.F. ne se b'.rn" pas au 
de 8/100 mm., pour trempe passé. Elle envisage aussi l'av,,nir de la' Radio. C'est pourquoi 

UN nouveau générateur ÛI­
. dustriel pOUT chauffage 

à haute fréquence vient 
d'être présenté par ['industrie 
britannique. Le générateur 
de 25 kW. utilise deux lam­
pes ACT 16 montées en sy­
métrique, et donne des fré­
quences de 2 à 15 MHz. li 
$ert au chauffage diélec­
trique ou au durcissement 
swperficiel de métaux' par 
couJ'ants tourbillonnaires.' Il 

en.5, à 10 secondes. L'appareil leur association ,suscite, non seulement c!es conférences telles 
e8ft enfermé dans un meuble que celles faites récemment ~ar le commandant Bion et par 
en <lciel'., aux panneaux pou'r- M. Ponte, mais encore des visi,tes dllcumentaires. Plusieurs 
vus de verrous de sécurité. ont déjà été faites à la Tour Eiffel et au Centre de télévis'Ion Le génératewr est alimenté d 
en triphasé 3IW/444V. La e Montrouge. Elles re,prendront, au printemps prochain, au : 
haute tension redressée est Laboratoire national de Radioélectricité, à Orly pour l'aviation ~ 
fqurnie par six tu.lJesGU2i au Havre pour les na:"ir"s,:' Bru~elles"pourle "Laboratom: = 
à vapeur de mercure. lT'n de l'Organisation de la. RadiodiHusiillft .internatioj,ale '(O.I.R.). = 
transformateur stabilisateur: Ë=:_: /1 est du devoir de tous, lesvéterans cfe la radio d'aidel' 'les ~_ 
de tension' âlime.nte les fila- efforts de cette association des Anciens de la T.S.F. cfont le 
ments des lampes de l'oscil- rôle est de. mieux. faire. cont;aaÎ,tr~, .. talm.er l,a ra,di,o, ,cf, e,~onse, rv.er i lateur, . un autre donne Ullll! È=_ 1 d _ , ~ 
ten.sion de 240 volts pour e souven., es pionniers, coma:ned~ !levero~erl'œuvre hum,;_ '==: 
le fonctionnement ,des con- : nitaire et. civilisatrice au pre'_lierchef. " " = 
tacteurs et services auxiliai- i Jean-Cabriel POl NCIGNON; = 
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MESURES ET APPAREILS DE MESURE • 
• 

Générateurs H:r 
et HétérodynE~s 

D ANS nos deux dernières études, nouS 
avons fait le point sur les perfor­

mances d'un génér!l.teur HF digne de ce 
nom. voyons maintenant ce qu'il est pos­
sible de réaliser d'après ces données. 

Essayons, tout d'abord, de disposer ra­
tionnellement tous les organes, dont le dé­
tail est donné par la figure 1 : 

L'alimentation .sera assez volumineuse, 
car elle devra grouper les syst~mes de 
régularisation des différentes tenslOns. La 
chaùeur qu'elle dégagera devra s'évacuer 
facilement, pour ne pas chauffer l'étage 
oscjùlateur. Ce dernier comprend;a essen­
tiellement un condelIl&ateur vanable, un 
rotacteur (1), une ou deux la.mpes. Ce sont 

J~~ ____ ~ __ A_'_lm __ ~_n_f_dl_l_o_n __________ ~ 
Figure 1 

les deux étages les plus volumineUlc. Nous 
pouvons adopter la disposition mécanique 
in4iquée par la figure 2, ce <lui nous don­
ne un panneau avamt sembl.able à celui 
de la figure 3. Le bloc osc111ateur sera 
complètement enfermé dans une boite ab­
solument indépendante. Seuls, les axes 
métalliques fw-ont sai:llie, de 1 ou 2 cm 
seulement, et seront prolongés au moyen 
de nectars en stéatite, ou avec de's axes 
en matière isolante. Des paroiS métalli­
QUes pleines sépareront ~'a~ime~ta-tlon du 
reste de l'appareil. La dlSSlpatlOn des ca-

c lories dégagés se fera par de larges trous 
-pratiqués dans la paroi arrière. L'oscil­
lateur BF, l'étage modulateur et. les volt­
mètres à lampes pourront se cabler en-

Bloc o3ctllateur J l Aliment~~joo 
Os,ilIdfeur~ Modulateur 

et voltmëfre5 Atténuateur 
Bf : d lampes 

FIgure 2 

semble sUt un même châ.ssis. un bon blin­
dag~ enveloPpaalt le tout. L'atténue.teur 
sera blindé séparément. Nou~ aur9Œl!l ainsi 
quatre boîtes séparées, que Ion flxer,a so­
lidement SUl.' un panneau avant tres ri­
gide, par de robustes entt.etotses .Lso~an. 
tes Cependant l'alimentatIon (malS l a.1.i~ 
mentation seuie) pourra être fixée «di­
rectement» soit· sur le panneau avant. 
soit sur les parois latérales. Les différen­
tes masses seront reliées par un unique 
fil de masse. La liaison à là masse du 
bottier général se fera. par un'!! connexion 
entremasae atténuQ/teur et blindage de 
la prlil!e HF fixée &Ur le pa.nneau aV8lD.1;. 

EtudlOna chaque coofret séparément. 
Cette étude lI91'& rapide, car nous esti. 
monsque les constructeurs de not1'egé-

(1) L'auteUr s'excu8e d'employer· le 
termé de « l'otacteur », qud parait 8ire -de 
l'argot radiotechnique. Rotacttur désigne 
Une sorte ds tambour déplaçant les 8elf8 
elles-mJmes devant des contacts fixe8. 

nérateur HF ont assez de connaissances 
pour déduire d'eux-mêmes ce qui n'est 
pas explicitement décrit dans cet article. 
Nous nous fero·ns, d'ailleurs, un plaisir 
de répondre - le cas échéant - aux de· 
mandes de renseignements complémen­
taires. 

1) ALIMENTATION 

Rien que de très classique. Les diffé­
rents étalonnages du générateur ne sont 
valables qu'après une demi-heure au 
moins de Chauffage préalable. pour ré­
duire l'usure des tubes pendant ce laps 
de temps, il nous sera utile de pouvoir 
laisser sous tension seulement les fila­
ments, en coupant,la haute tension seule 
par l'interrupteur placé dans le retour 
haute tension. 

La haute tension sera stabilisée par. un 
tube au néon RT 280/80 ou RT 280/40, 
dont nous uUliserons seulement 3 écla' 
teurs. Nous disposerons ainsi de 210 volts 
régulés. Cétte régulation nous fera bén~· 
ficier d'un effet de filtrage supplémen­
taire dû à la forte capacité que repré­
sente un tube au néon. Nous régulerons 
seulement le courant filaments des tubes 
de l'oscillateur et des voltmètres à lampes, 
soit 3 ou 4 tubes 6,3 V - 0,3 A alimèntés 
en série. Si nous adoptons 30 volts envi­
ron de chute de tension dans le tube fer 
hydrogène RT 15/45/300 (milieu de sa pla­
ge de régUlation), l'enroulement secon­
daire délirvrera 50 ou 55 volts. 

2) OSCILLATEUR HF' 

Quel système oscillarteur utiliser? Nous 
voulons un oscillateur stable dont la ten­
sion fournie soit le plus possible indépen­
dante de la fréquence. Nous avons déjà 
beaucoup stab!l!sé en régulant toutes les 
tensions d'alimentation. Nous allons es­
sayer de bénéficier encore des bienfaits 
de la contre-réaction et du contrôle au­
tomatique de gain qui, en améliorant da­
vantage la stabilité, contribueront à 
maintenir constante la tension de sortie. 
Considérons le schéma de la figure 5. La 
contre-réaction est obtenue avec un oscil­
lateur EGO. En effet, la lampe est char­
gée dans la pla.que et dans la cathode; 
donc, une partie de la tension amplifiée 
est reportée sur la grille d'entrée. Le 
contrôle automatique de gain est obtenu 
en utilisant comme polarisation de la 
grille non pas un courant grille, mais la 
tension provenant du redressement de 

. la tension de sortie. 
Signalons que si l'on admet, pour un 

(Suite) ----

ECO normal, une prise cathode à 113 du 
bobinage côté masse, il faudra, pour ceIui­
ci, prendre un couplage un peu plus fort: 
une prise cathode médiane nous semble 
correcte. Si curieux qUe cela parai.sse, un 
ajustage de l'effet de couplage peut. être 
effectué (dans certaines limites seulement) 
par modification de la résistance de 5.000 
ohms chargeant la lampe côté plaque. 
Cette lampe sera un tube à forte pente, 
de préférence à pente variable, mais choi­
si parmi les tubes chauffés sous 0,3 A. La 
diocle devra avoir sa cathode à la masse; 
elle pourra être 'une 6H6. Néanmoins, on 
peut essayer d'utiliser un tube diode 
pentode genre 6H8. La bobine de choc de 
filtrage de la tension redressée par la 
diode pourra être remplacée par une ré­
sistance de 100 à 200 kQ. 

Dans l'examen général de nos dernières 
études, nous avons vanté les avantages 
du rotacteur sur le contacteur pour la 
commutation des gammes. Toutefois,. un 
bon contacteur est meilleur qu'un mau-

&Wx modul"'f~=on 

o 
1+, .. 8F 
• • 

J4fodulatlon 

:X,éri,':rtI 

Figure 3 

mais rotacteur. La valeur de la ~msion 
HF délivrée par l'osçillateur sera celle 
nécessaire pour obtenir 1 volt HF' à la 
sortie de l'étage modulateur. L'ajustage 
de cette tension est obtenu en faisant 
varier la HT alimentaire l'oscillateur. 
Cétte HT sera prise sur le curseut d'un 
potentiomètre de puissance suffiSMlte, 
branché entre masse et + 210 vol.ts. ce 
sera un potentiomètre bobiné et, de pré­
férence, à variation logarithmique ... 

3) OSCILLATEUR BF 

Il est évidemment pOSSible d'utiW!er un 
montage oscillateur BF quelconque, à con­
diton que la tension qU'il délivre !!Oit si­
nusoïdale. La figure 6 montre un CtBC1lla­
teu!' dont le bobinage estconsUtué par 
un vieux transformateur BF. Son mon-

i . 'SOJou'55Y • O,J:A H---''--'-'''' . Re 15 ~5 ;~ao 

Secteur l 
Flllùre C 
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tage est claSsique. Nous indiquerons SèU­
lement la façon d'obtenir des tensions si­
nusoïdales avec ce schéma. Le circuit ac· 
cordé étant placé dans la plaque, il suffit 
de régler la position du curseur du po_ 
tentiomètre P placé aux bornes de l'en· 
roulement de réaction, en examinant à 
l'oscHlographe la tension de sortie prise 
entre A et la massc. On observera que 
lorsque le curseur est près de la masse, 
le tube n'oscille pas. En éloignant le cur· 
seur de la masse, on observera que dès 
que le tube commence à osciller, la ten. 
sion BF délivrée est sinusoïdale. En con­
tinuant à déplacer le curseur, cette ten­
sion BF croit. mais sa forme s'écarte de 
plus en plus de la sinusoïde. Le pourcen­
tage d'harmoniqù:es devient donc de' plus 
en plus fort. 

Un autre' montage oscillateurBFne 
nécessitant pas de bobinages, ce qui est 
un énorme avantage, est donné par la 
figure 7. La lampe fonctionne comme une 
amplificatrice BF ordinaire et sera une 
triode ou une pentode. NouS pouvons fai, 
re de la contre-réaction' en diminuant 'la 
valeur du condensateur de polarisation, 
ou méme en le suppr~mant. Nous régle­
rons l'accrOChage et la forme de la cour­
be par le potentiomètre p'. comme il, a 
été indiqué pour le montage précédent. 
Nous trouverons figure 8 les valeurs à ad­
mettre pour constituer un tel oscillateur 
BF. 

Figure 5 

4) ETAGE MODULAT:f.:UR 

La lampe oscilnatrlce BF est une 6J7 
montée suivant le schéma de principe de 
la figure 7. Elle peut osciller sur 400 ou 
1.000 C/s. suivant la position du commuta. 
teur. La tension BF prélevée sur la pla. 
que de la 6J7 est injectée sur la grille 
d'une lampe de couplage. à travers un po­
tentiomètre qui commllndera le taux de 
modulation. La lampe de couplage sera, 
par exemple. une 605 montée en ampli~ 
ficatrice basse fréquence nôrmale. La va­
leur des condensateurB entre cathode et 

maSSe de la 6J7 ou de la 605 sera déter­
minée après essais. On la choisira la plus 
petite possible, pour introduire le maxi. 
mum de cdntre-réaction. La résistance r 
déterminera le point moyen des poten. 
tiels de grille écran de la 6K7. Cette ré­
sistance sera, bien entendu, shuntée par 
une capacité. On pourra prélever la ten. 
sion BF modulant la HF sur la plaque 
de la 605 

6J7 

5) ATTENUATEUR 

Nous avons intentionnellement fait pas. 
ser l'impédance de chaJ'ge de la 6K7 mo. 
dulatrice dans le schéma de l'atténua. 

r--
1 

=~~ 
• L __ '~----7---~ __ ~ ___ ~ 

Figure ., 

teur. Nous aurons quelques difficultés à 
obtenir une amplification aux très hau­
tes fréquences avec une 6K7 chargée avec 
une résistance pure. Il serait plus ration­
nel de prendre une lampe à Plus forte 
pente, telle que la R 219 par exemple, 
mais cela serait aussi beaucoup plus cOû' 
teux . .Nous pourrions essayer cependant 
une 89, lampe américaine peu connue. 
alors que sa sœur européenne, la EL2, est 
t.rès utilisée. Nous augmenterions le gain 
aux très hautes fréquences en plaçant 
comme impédancp dp Charge une indue. 
tance shuntée par une résistance, pour 
p.viter la résonance. 

Pi/ote /Ir 

.-,h-...... -If-=-op . 
rlse 
8F 

Pour desraiBons de simplification de 
schéma, nous adopterons la modulat.ion 
par la grille écran. Nous ~vons .vu pr~é: 
demment que l'on pouvaIt réalIser amSI 
des taux de 50,?:, sans distorsion. La fi­
gure 8 nous .. montre un sc.héma compre­
nant la commutation permettant de mo­
duler ou' non notre HF, par 2 fréquences 
400 et 1.000cls, ou par une source exté­
rieure. Nous pouvons éventuellement pré" 
voir une borne sur laquelle nous pourrons 
prélever .la tension modulant notre HF. 

Cl • 

HT 

Modt/la/IM 
exterifunO 

Fig. 8. - 1 : HF pure; 2: ModUlation 400 c/s; 3: 
Modulation 1000 c/s, 4: Modulation extérieure _ 
R: 50.000 Q ; CI: 2.500 cm . 
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Nous avons expliqué dans un précé­
dent numéro, le mécanisme de l'atténua­
teur progressif et à décades. Nous nous 
contenterons aujourd'hui de donner des 
va.leurs qui peuvent convenir pour une 
6K7 en lampe de sortie (fig. 9) 

6) VOLTMETRES A ~MPES 
Nous rappelons que nous devons, d'une 

part, mesurer la tension BF appliquée 
sur l'électrode provoquant la modulation 
pour avoir le taux de modulation et, d'au­
tre part, mesurer 1 volt à l'entrée de 
l'atténuateur, avec un' voltmètre mesu-

__ ++--11-_8 

950.n. 

c: 
~ ..... 

la flèche. Le voltmètre sera d"autant 
plus sensible que R'3 sera plus petit et 
R3 plus grand. Nous reprendrons le 
calcul de ce montage lorsque nous en se­
rons aux voltmètres à lampe.s. Il est d'ail­
J.eUI'S plus facile à déterminer empirique­
ment les valeul's à adopter. On peut 
faire un étalonnage à 50 c/s, pUisque ce 
voltmètre a l'avantage d'être indépendant 
de la fréquence dans de très larges li­
mites. Nous utiliserons ici une lampe à 
très faible capacité d'entrée, par exemple 
une 955, ou du moins une triode dont la 
grille est sur le sommet de l'ampOUle. 
Le vo-ltmètre mesurant le taux de modu­
lation peut être du même type que le pré. 
cédent oU du type classique des volt­
mètres à lampes (fig. 11). Nous étudierons 

•• ~---------------------------o 

990.n. 

Figure 9 

ran·t des tensions moyennes, et non des 
tensions de c:rête. Nous devons donc me· 
surer la tension BF au point A de la fi· 

en détail prochainement, ce type courant 
de voltmètre à lampe. Il peut pratique­
ment être indépendant de la fréquence 
et peut être réalisé avec un seul tube 
<aQ7). Le calcul de ses éléments se fait 
plus aisément. Son fonctionnement est 
très simple. Si une tension HF lui est 
appliquée, la capacité C se charge à la 
tension de crête de l'amplitude HF. Le 
point D devient négatif par rapport à la 
masse. Le courant dans la lampe dimi­
nue. Le potentiel plaque a tendance à 
augmenter, et un courant passe dans le 
milJiampèremètre dans le sens de la flè­
clle. 

gure 8, et la tension moyenne HF au 
point B de la figure 9. Un type de volt­
mètre à lampe indiquant la tension HF 
moyenne est celui qui, par exemple, utili­
se une détection par la plaque (coude in­
férieur ou coude supérieur). La figure 10 

HT 

Tension 
Hf ~--+--I 
d 

représente un tel voltmètre. La tensio::l 
HF à mesurer apparaît aux bornes de 
la résistance entre la grille et maS$e. Cet­
re résistance est constituée par l'ensem­
ble de l'atténuateur. On calcule un pont 
de résistances R2, R3 tel que la tension 
aux bornes de R3 assure à III lampe la 
polariBa.t1on de « cut-off» (Courant pla­
que pratiquement nul). 8i, dans ces con­
ditions, R2. R'3 = R·2. R3, le rnicroam­
pèremètre ne Sf'ra traversé par aucun 
courant. Si une tension HF apparaît sur 
la grille, il va passer dans la la,mpe un 
courant proportionnel' à l'amplitude 
moyenne de la tension HF. Oe courant 
plaque tendra à provoquer une augmen­
tation de tension aux bornes de R3; et 

MOl'lB. un courant traversera le micro­
ampèremètr~ clans le sens indiqué par 

Nous venons d'étudier 
le fonctionnement d'un 
générateur HF dont noua 
avons ébauché un pro­
jet de construction. Un 
amateur novice ne peut 

C 
(>--fl-_--.......... \I\M~~ 

finI/on 
r3 

mlJ"".,#f' 

Figure 11 

entreprendre un tel trava1l, et nous en­
gageons les plus alljacieux à très bien 
étudier les lignes précédentes avant de 
se mettre Il. l'ouvrage. Toutefois, un ap­
parehl de cette olasse n'est pas indispen­
sable pour « faire de la radio ». Aussi 
allons-nous bientôt ramener notre étude 
aux proportions d'une bonne hétérodyne 
modulée. 

Il convient, néanmoins, de se faire des 
idées «saines» sur les appareils qui exis­
tent, et nous engageons chacun à étudier 
'le générateur HF, même s'il ne saurait 
être question pour lui de le réaliser. 

(à suivre) NORTON 

• LA TELEVISION PAR FAISC:EAUX 
D'ONDES 

Le problème d'extension du réseau de tè­
lévision britannique à la province a suscité 
deux solutions: l'emploi des câbles et ceilui 
des faisceaux d'ondes et câbles hertziens. 
A cet effet, les ingénieurs britanniques ont 
été se documenter aux Etats-Unis at au 
Canada. Au bout de ces câbles hertziens, 
on obtient une excellente image, pratique­
ment aussi bonne QUe. l'original, bien qu'olle 
soit transmise sur 7.000 MHz. grâce à trois 
relais intermédiaires se partageant la dis­
tance de 140 km. 

• ON NORMALISE. 

La normalisation, pratiquée largement sur 
le plan national pendant la guerre, est portée 
maintenant sur le plan .international. On ré­
nove l' 1 nternational Standardising Associa­
tion (I.S.A.). Un congrès vient de se tenir 
à Paris à cette fin. On prendra pour base 
l'Unite.d Nations Standards ·Coordinating 
Committee, fort des adhésions de 18 pays, 
et qui va en compter 28. 

En ce Qui concerne le rad'ioguidage, la 
normalisation élaborée par l'Organisation in­
ternationale de l'aéronautique civile, va ètre 
soumise à la Conférence mondiale de Mont­
réal. 

• LE TELEPHONE AUTOMOBILE 
AUX ETATS-UNIS 

A la fin de 1947, environ 5.000 voi­
tures seront éqUipées au moyen d'un éme.t­
teur-récepteur portatif assurant la liaiison 
par téléphone avec le réseau. Jusqu'à pré­
sent, ce service a été étendu 11 une cinquan­
taine ae. villes des Etats-Unis, et partiicu­
lièrement aux autocars desservar.t les c;inq 
routes natio·nales principales de l'Est. I_ors 
de la ré,cente visite en Amérique des ing6-
nieurs du Post-Office. britannique, ceux-cl 
ont été invités 11 téléphoner chez eux de 
la voiture qui les transportait. 

• PETITE STATISTIQUE AMERICAINE 

Le radar est un gouffre de piè"ces déta­
chées. Dans la dernière année de gUEirre, 
les constructions de radar aux Etats-Unis 
ont absorbé 586 millions de résistances, 12 
millions de potentiomètres bobinés, 20 mil­
lions de non bobinés, 421 millionS de (:on­
densateurs, dont 66 millions en céramique, 
20 millions d'éle.ctrolytiques, 27 millions 
moulés, 38 en enveloppe de métal, 236 mil­
lions au papier, 91 millions au mic! ! Sans 
compter 14 kilomètres de câbles coaxiiaux 
et 1,4 millions de vibreurs! 
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l 'IMPEDANCE? direz-vous, « mais je puis vous la définir! 
.C'est l'opposition qu'un cir­

cuit offre au courant alternatif.» 

La résistance interne 
e't l'impédance d'une lampe. 

De même qu'un alternateur, dont 
la lampe de T.S.F. est un modèle 
réduit, a une résistance, la lampe 
a une résistance interne,Q; Celle-ci 
est grande pour une pentode., plus 
faible pour une triode. Enfin, 

rendre ce maximum, une résistan­
ce trop forte la surcha,rgerai t. 

Char,. optimum. 

Le calcul, trop long pOur être 
reproduit ici, détermine ce maxi­
mum. Retenons simplement que, 
dans le 'cas d'une triode, celui-ci 
est obtenu lorsque la résistance R 
de la figure 3 est le. double de la 
résisti\nce interne Q de la lampe. 

terne. Le mot impédance est juste, 
car, la lampe présentant une ca. 
pacité interne importante,aux fré­
quences élevées, on ne peut con. 
server le mot : résistance pure. 
Nous devrons donc tirer le maxi­
mum de puissance du tube en in­
tercalant dans son circuit plaque 
une impédance de charge opti_ 
mum, sans toutefOis laisse'r' trop 
d'emprise à la distorsion. 

Maintenant, voici une petile 
question: quelle. différence faltes­
vous entre une impédance, une 
impédance de charge, la résistan­
ce interne d'une lampe et l'im­
pédance d'un haut~ 

parleur? Cette fois, 0--.... _ 
vous al/ez peut-être 
hésiter. C'est pour­
quoi nous essaierons 
de mettre un ·peu 
d'ordre dans les idées 
au cours des lignes 

,qui suivent. 

L'impédance. 

L'impédance, en général, se 
compose de trois choses : 

18 Une résistance pure ou oh-
mique R. • 

2" une résistance fictive. due à 
la self-induction, proportionnelle 
à cette dernière et à la fréquence 
du courant. C'est l'inductance, 
évaluée en ohms : 

co L, co =.2wF étant la pulsa~ 
tion. L. est évaluée en henrys et 
F en périodes ... 

3" Une. résistance fictive enco~ 
ra, due à la capaCité, proportion_ 
nelle à l'inverse du produit de 
celle-ci par la fréquence. C'est la 
capadtance, dont la valeur est : 

1 . 

coC 
En calculant C en farads, on 

obtient la capacitance en ohms. 
La partie invariable de l'impé­

dance est R, et la partie variant 
avec la fréquence est la réactance, 
ou association ,de l'inductance et 
de la capacitance. 

Nous représentons schématique­
ment l'impédance par la fiiure l, 
et si nous appliquons la loi d'Ohm 
en a'iternatif, nous obtenons la 
formule générale, où Z est l'jmpé­
dance en ohms: 

. 1 1 • 
Z = V R2 + (.coL - -) 

coC 

qui nous intéresse, une 

L 
;~ilSlUUUOfRm")..~ r-Q 

~ . 
Figure 1. 

lampe est capable de fournir une 
puissance, que l'on exprime en 
watts modulés. Prenons le ças 
(figure 2) d'une triode. Nous re­
marquons que la lampe fcil1ction­
ne à vide. Elle absorbe le cou'rant 
continu nécessaire à son fonctiOn­
nement et ne fournit aucun tra­
vail, donc aucune puissance. 

Coupons le cirCuit anodique 
pour intercaler une résistance Z 
(flgure 3). La lampe fournira 

une certaine énergie oscillante. 

--+- -
Figure ~ 

Pour une pentode, cette résis­
tance Rest' toujours faible par 
rapport à la résistance interne, et 
la pente dynamique est approxi­
mativement la même que la pente 
statique. Notons pOur mémOi(e 
que, lorsque l'impédance d'utili­
sation tend à devenir très grande 
par rapport à la résistance interne, 
la caractéristique devient horizon­
tale, et l'amplification est nulle. 

La figure 4 montre une droite 
permettant de calculer la valeur 
de la résistance de charge, en di­
visant l'abscisse d'une' extrémité 
de cette droite par l'ordonnée où 
aboutit son autre extrémité. Dans 
le cas présent, on li 540 V et 
0,138 A, soit 3,900 ohms envi­
ron. Une autre façon, plus rapide, 

Entré, 

Elément déterminatifs 
de lÏ~pédanc" cie charge' 

Certains constructeurs cherchent 
parfais longtemps la cause d'un 
mauvais rendement, d'une produc~ 
tian de distorsion. Ont-Ils songé 
qu'une erreur de calcul de l'im­
pédance de charge occasionne pré­
cisément ces deux défauts? 

L'impédance de la bobine du 
haut-parleur et le rapport de 
transformation du transformateur 
sont les facteurs déterminatifs de 
l'impédance de charge, qui doit 
être calculée le plus E1xactement 
pOSSible, nous venons de voir pour. 
quoi. A cet effet, nous proposons 
deux moyens. 

Mesure de l'impédance 
de la bobine mobile 

du haut~parreu, 

Nous emplOierons, l'our cela, 
une source de courant alternatif 
musical et un contrÔleur unIversel 

z 

-" 1111111.1;-1 
l"1gure a 

de déterminer la résistance de 
charge, est de diviser la tension 
plaque par l'intensité plaque. 

sur la positiOn «alternatif ». La 
mesure se fera à la fréquence stan­
tard, soit 400 périodes par secon­
de, sous la tension normale pré_ 
vue pour 1'€Mroulement d'eXCita­

Nous sommes donc conduits, tout 
naturellement, à bien choisir la 
valeur de cette résistance, afin 
que la lampe puisse dOnner un 
maximum de travail. Une résis­
tance trop faible ne lui ferait pas 

Nous concluef'ons de là qu'en 
fait, l'impédance d'une lampe, 
c'est simplement sa résistance in- tion • 
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Figure 4. 

L'impédance inconnue est 
nontée en série avec une résistance 
variable du même ordre de gran­
deur (fig. 5). On règle cette der­
nière de telle sorte que t'indication 
lue sur le contrôleur soit identique 
en 1 et en 2. On a alors R = Z. 
On mesure R, et l'on connaît ainsi 
la valeur de l'impédance cherchée. 

Mesure du rapport 
de transformation 

Ce rapport est calculé à partir 
d'un pont, alimenté toujours en 
alternatif. Un des enroulements 
(fig. 6.) est branché aux bornes 
de l'étalon, et l'autre aux bornes 
de l'appareil de mesure. On lit 
di rectement le rapport sur la gr a­
duation du pont. 

Impédance Impédance de la bobine mobile 
de la charge 

en ohms 2 4 6 8 10 12 - - --- - - -
2.000 32 22 18 16 14 13 
3.000 39 27 22 19 17 16 
5.000 50 35 29 25 22 20 
7.000 59 42 34 29 26 24 

10.000 71 50 41 35 32 29 

Impédance du haut-parieur 
Avant de terminer. disons quel_ 

ques mots sur cette sorte d'im­
pédance que les Américains ap­
oellent « motional impedance» 
ou impédance motionne Ile, et que 
l'on confond trop souvent avec 
l'impédance ,de charge. Retenons 
tout de suite qu'elle atteint une 
valeur assez fOrte pOur la fré­
quence de résonance du haut­
parleur et qu'elle permet de cal­
'culer le rendement de ce dernier. 

En mesurant l'impédance du 
haut-parleur sans excitation, 

R 

2 
Figure 5. 

nous trouvons une valeur X.' Si 
. nous mesurons cette même impé­

dance, mais cette fois avec l'exci­
tation, nous trouvons une deuxiè­
me valeur Y, légèrement plus 
grande. Dans le deuxième cas, 
le cône vibre et fait apparaître 
une impédance supplémentaire : 
c'est l'impédance motionnel"", 

Conclusion 
En matière €le conclusion, voi­

ci quelques formules Pratiques 
p'lur le calcul de l'impédance' dé 
cha~e. ' 

,.-.---0 ~ 0-0---.... 

Figur,e 6 

Connaissant le' rapport de' 
transformation du transforma­
teur d'adaptation et l'impéd,lnce 
de la bobine mobile, nOus pou-' 
vans calculer l'impédance de 
charge à partir de la' formule : 
Z = r2z, où r est le, rapport de 
transformation et z, l'impédance 
de la bobine mobile. ' , 

Des tableaux peuvent être' 
faits; donnant les valeurs en lèc­
ture directe; nous n'en donnons 
qu'un 'aperç'u ci-contre, portant 
sur les chiffres les plus usue~ls. ' 

Enfin, si vous désirez remplacer 
une lampe de puissance dont'vous 
ne connaissez pas l'impédance de 
charge 'optimum,' vous 'po<uvez 
prendre pour celle-ci le huit~me 
de la résistance interne, s'il s'agit-
d'une pentode. J.' R. 
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CHAPITRE XII 

(Suite) 

Modulation par baHements. 
Q~el usage peut-on faire des 

battements? 

régler l'hétérodyne de maniè,c 
que Sa frféquenee "oit supérieu~e 
ou inférieure de 500 vibrations à 
la fréquence de l'onde à 
1'ecevoir, Autrement dit, l'hél". 
rodync de'vra être accordée AUf 
20,50.0 ou 19.500 périodes par 
seconde, soit sur l'une des den" 
longueurs d'ond'e' de 14.630 me, 
Ires ou de 15.370 mètres. 

bIcs ne se produisent que dans 
Une très petite gamme de fré­
quences, et les fréquences voi­
,;in,'s de celle SUI' laquelle on 
s'accorde n'existent pour ainsi 
dire pas pour le récepteur, qui 
ne les tradUlit par aucuu son 
musical. L'intérêt de cette ré­
ception musica.!e est de tirer Je 
meilleur parti de la sensibilité 
de l'oreille, beaucoup plus gran­
de pour les sons purs qUe potTr 
le crépit,ement ou le ronflement 
dl's trains d'ondes amorties. 

ccption dite à réaction. En prin­
cipe, on appelle réaction le pro_ 
cédé consistant à faire rev'enir 
vers l'entrée de l'amplificateur 
une partie de l'énergie amplifiée 
recueillie à la sortie. Lorsque' 
cette réaction est faible, elle ss 
borne à augmenter l'amplifica_ 
tion ; lorsqu'elle est poussée, 
elle transforme le système en 
générateur d'oscillations, com­
me nous l'avons vu à pl'Opos des 
postes à lampes et des hétéro_ 

En fait c'est J'un déS moyetlS 
1:S pll1S C:ommodes dont 'on dis~ 
pose pour prté.parerla d,étectlon 
des ondes de haute frequcnee, 
Nous avou,; expliqué plus hallt 
qu'en raison de l'inertie des a'l?­
pareils réc,epteurs, et en parll­
eu lier de l'oreille, on ne pel11t 
utilber les courants de hllule 
fréquence qu'à la condition de 
les transformer préalablement 
en couratits de basse fréquence 
ou de fréquence musicale, Sil:!, 
ceptibles de produire d!,s ogdc.s 
acoustiques ou. des vlbrahon~ 
mécaniques. La détection ne 
peut faIre apparaître le courant 
de basse, fr{'quence qui com­
mande le téléphone, le hant­
parleur ou l'appareil enregis­
treur, que si ce couran t de bas­
se fréquence pyj«existe avant la 
détection, sous forme d'une mo­
dUilation de l'onde. C'est le cas, 
en particulIer, pour les onies 
amorties modulées par traillS 
d'ondes, qui se succèdent à la 
fréquence d'éclatement de l~~­
tincelle. Mais ce n'est pas le cas 
pour les oudes entretenue", 
dont l'amplitude l'égulière reste 
parfaitement const·ante. Il con. 
vient donc, avant' déte,ctiou, 
d'ilnprim'èr à ces ondes nne mo. 
dulafidn, paT exemple au moy~n 
des battements avec l'onde 
d'une hétérodyne, dans le cas 
oil les ondes ne. sont pas pré­
alalblement modnlées. comme 
en radiophonie. 

Bién entendu, le réglage esl 
aU!tomatique, ct aUCUn opéra­
teur n'a bl'soin de connaître III 
théorie des battements pOlir 
utilbcr l'hétérodyne. En fait, il 
suffit de tourner le cadran du 
condensateur variable de "et 
appareil jusqu'à ce qu'on en­
tende la note de battements : 
elIc apparaît d'abord très aigu!!, 
pnis baisse et devient tellement 
basse lIu'on ne l'entend plus; si 
1'011 continue à' tourner le .'a­
dran, la note redevient audible, 
puis monte et disparaît dans Je~ 
tonalités suraiguës, On règle If. 
condensateur de manière à flO­
tenir la note la plus agréabi e à 
l'Oreille, 

Avantages 
de la réception hétérodyne. 
hn dehors de la méthode d~8 

battements, l'hétérodyne offl'e 
des avantag". qui améliorent 
consldérablemen t la ré.ceptiv:J, 
En p,articulicr elle confère la 
"ensIbilité radioélectrique ln 
.!lenslblllté auditive et la sélecti­
vU,: 

On regIe l'onde de l'hétéro­
dyne de telle manière que, par 
baftementa avec l'onde entrete­
nue A recevoir, elle donne Ulle 
note musicale. SUlpposons que le 
problème consiste à recevoir 
une émission en ondes entretr,­
nues sur l5.000 mètres de lon­
gueur d'onde, .ce qui implique 
une fréqu~u<ce de 20.000 pérlo­
des par aeèQride (ou de 20 kilo­
he'rtz). Pour obtenir Un son mu­
sfcaI'de 'hatllteur moyénne, tel 
que celui cor,respondant A 500 
vibrations par seconde, il taut 

D'abord, en ajoutant sa pro­
pre puissance il celle captée pal' 
le eol!octeur d'ondes, l'hétéro­
dyne augmente la sensibilité 'lu 
rêcepteufr ou, ce qui revient aô 
même, la pOrtée de l'émission 
correspondant il. une puisaancc 
don.tiéti de j'4,ntetteur, Pratlque_ 
mént, l'amplitude de l'onde 10-
eale doIt ôtre dnmi!me OMrI! 
gue eclIe de l'onde ca.ptée, Les 
battement,s, dont. l'amplitude 
tst alol's double de celle d" l'oa­
de reçue, sont donc quatre foie 
mieux détectés qUe cette ond~ 
!leude, d'où l'avantage de la mé-
thOde. , 

dynes. 
4~'u-~----~----~--------~r-______________ ~~ ____ __ 
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Fig. 133, -,- Schéma d'un amplificateur A résistances, pou:-vu d'un compensa_ 
teur K. pour opérer la réaction de l'énergie amplifiée sur le circuit d'en­trée cie l'amplificateur. 

CHAPITRE XIII 

récepreur à .ri. tion, 
superhétérodyne et superréaction 

Les appIic~tio~s de l'hétéro_ 
dyne sont constantes,et l'on 
peut même dire wni.verselles, car 
on l'utilise po'ur la I1éception en 
téléphonie. Les récepteurs ba­
Rés sUP'c.e principe 'prennent· les 
noms d'autodyne ou endodUne 
-- appelée plus simplement d,,­
tectrice, à réaction., - de supeJ'­
hétérodynè, de modulateur ou 
changeur de fréglUlnce, enfin de 
I<uperrégénératetu. 

Nous ne CnO'DS d'ailleurs ici 
qUe les noms génériques de c~~ 
appllrells, car, s'il fallait énu­
mé.rçr les appellatiolJs dont le, 
ont baptisés leur. inventeurs on 
constructeurs, tout \ln diction .. 
nalre de rimes en dunell n'y s,uf. 
tirait pa. 1 . 

La réceptle" 

Sans entr~r dans un dévelop­
pement historique, mentionnons 
qUe la réaction a été utilisée 
(j'abord dans les amplificateurs 
à résistances, où elle était .pro-

1 
1 
1 
1 

Fig. 134. - Effet de la réactICn aur 
1 amplificatlOli - 1. onde à ampli_ 
fier; II, ce qu'elle devlentlorsque 
l'oncte de réaction R est en oppo. 
sition de phase; III. ce qu'elle d",. 
vient lorsque l'onde de réaction R 
est en concordance de pha.se: ren. 
forcement de l'amplification. 

. D'autre part, 1'hétl!r6dynt 
a1pPôl'te à la. réception beaucoup 
de 8~lectfvit'~, c'est-A-dire un 
gTand po.uvoir dë sépa~er .I!'s 
émissions les unes des autres. 
En effet, les battements audio 

.nllli ..... llliiIllIllIllHi'"lUlIlIlIlI .. hlllllllli" .. 'IRIllItIlIl.m .... llliil ............ ,,"' ...... ", ............ 111 ..... 101111 ............. '" ................... " .. , ........... " ..................... 11 .... 11 .... 11" ... " .. """ ... """ ............ "1 . , 

Pour cotnmeI1cer l'exposé de duiÏte au moyen d'un singulier 
ces ex.plfcations, noUs allons in. condensateur variable li troü 
d~er en quoi consiste la rt!- armatures appelé compensateUI 

.------------------~--------_.-------.-------------------. 
Le 

récepteur 
de 

qualité 

TOUTLEMAl'ERIEL 
E1.ECTRIQU.I, RADIOELECTRIQUE et CINEMATOGRAPHIQUE 

FULTER 
112. nie Réaumur, PARIS Métro: Sentier 

POUR ~ "'""" EIIR EXIOEANT LAM" •• - RESISTANCES _ CONDENSATEURS, eto. Clairfinefle 5 1 + régul ; super 5 1 ail. ,: AllS'; '''''Gr /1 1. ait, 

A, C HOP 1 N. Constructeur ·ltppaioell8 de mesUres c, CHAUVIN ET ARNOUX :. 

Têt. 1 ÇEN, 4747 et ""99 

3 Foumitures pour constructeurs, dépanneUR et artisans 75, Rue Saint-Maur .PARIS (~!., "'"" Tél. R,oq.: 76-3 • _ 

1 ••••• iii •• ~··I1.· ••• • •• 'tlll,"J.JY!P~"'u:t.tJ"u ... _ - ·.'If pr _.,,,. !JtJL RAPY ._.!IIIIIIIIl!II •• ~ 
~;~;~·_~·~·~··~··~'~~~·5~·~·5·;·5;·55;·:~-;:~5:5·;:5:~e·;-~:~5~ea55~~:5-;:5::;:!:5:.~~~.5:~5:a5:5;~'5:;:~~=5S~N°781+LeHaut-Parleu.r+Pa_e Q. s:a: :: ;:: :S:::,:,:::: co::::: ":::::"::::: : :::: : :: : , 0: __ ' _ •. ___ . . • • _. _ . _ 



(fig. 133). Le fonctionnement de 
ce condensateur est fort simple. 
Quand l'armature mobile est 
vis-à-vis d'e l'armature fixe de 
gauche, le condensateur renvoie 
sur la grille une partie de la 
tension amplifiée par la premi(~­
re lampe. !\lais celle-ci, qui est 
en " opposition d'e phase " avec 
la tension de grille, s'en retran-

dans le circuit de plaque, qUI 
peut d'ailleurs être suiyi d .. 
-plusieurs étages d'amplification 
a basse fréquence. 

Lorsque la bohine de réaction 
est suffisamment écartée du cir­
cuit oscillant, la lampe se com­
porte comme une détectrice 01'­

dinaire. En augmentant progres­
sivement le cou,plagc des bobi. 
nes, on observe, si le couplagl' 
est négatif, l'extinction de l'am· 
plification et, s'il est positif. 
son renforcement. Dans ce d,,'r­
nier cas, les oscillations s'amOl'· 
c'ent au delà d'un certain cou­
plage des bobines et pour tous 
les couplages supérieurs. 

alors à la fois la face de la bo­
bine et le sens du courant, ce 
qui ne modifie pas le couplage. 
Il faut donc changer l'un ou 
l'autre, mais non pas les deux à 
la fois. En retournant fac,c pour 
face une bobine en nid d'abeil­
les dans une monture ordinaire 
à broches, on ne modifie donc 
pas son couplage avec les antres 
circuits. 

Fig. 135. - Montage d'une lampe dé­
tectrice à réac tion, 

che, ce qui a pour effet de di­
minuer l'amplificati'Ûn. Am con'­
traire, si l'on met l'armature 
mobile en face de l'armature 
fixe de droite, le condensateur 
renvoie sur la grille les oscil­
lations amplifiées par les dc'ux 
premières lampes, lesquelles se 
trouvent être en « concordance 
de phase» avec celles de la pre­
mière grille, auxquelles ellzs 
s'ajoutent. Ces deux actions sont 
représentées par la figure 134. 

On voit que, dans le premier 
cas, l'amplification est étouf­
fée ; dans le second cas, elle est 
renforcée. On Ultilise la première 
position lorsqu'il Y a lieu 
d'étouffer des oscillations pre­
nant .spontan'ément naissance' 
das les circuits, et qu.'on nom­
me « amorçages ». On a recour .. 
à la seconde pour augmenter le 
r,endement de l'amplificateur. 
Ge renforcement ne se produit 
que lorsque le compensateUl 
réunit une grille de rang impaIr 
à Ulne plaque de rang pair. 

Lorsque la réaction est pous­
sée, des oscillations sont engen­
drées, et le récepteur fonction­
ne alors comme auto,lgne, c'est­
à-dire comme nne hétérodyne 
spontanée. Un tel amplificatenr 
à résistances à réaction poussée, 
dIspense donc de l'emploi d'une 
hétérodyne auxiliaire pour la 
réception des transmissions en 
ondes entretenues, par la 'mé­
thode des battements. 

Détectrice z réaction 

Sens du couplage 

A propos dU! s'ens du couplage 
de réaction, il convient de re­
marquer que ce sens est unique, 
si la réaction est obtenue par 
un condensat,eur à trois armatu­
res, dont les deux armatures 
fixes sont reliées aux plaques de 
deux lampes consécutives. Au 
contraire, le sens d'un, couplage 
électromagnétiqu,e 'entre bobines 
peut être inversé. !\lais il 'le 
suffit pas, pour cela, d'inverser 
l'une des bobines sans changer 
les connexions, car on change 

On explique la réaction com­
me la génération des oscilla­
tions, qui n'en est qu'un cas 
particulier. On emprunte a'u cir­
cu il de plaque un peu de l'éner­
gie àmplifiée. On ,l'apporte par 
réaction sur le circuit de grille. 

Fig. 136. - Différents 
stades d'une onde 
modulée tra versan t 
une lampe détectrice 
à réaction, - l, onde 
modulée; II, tension 
de grille rendue né­
ga ti ve par le conden­
sa teur sh un té; III, 
modulations ampli­
fiées par la réaction: 
IV, cour'lnt de pla­
que après détection, 

,qui la réamplifie. Gette opéra­
tion se renouvelle spontanément 
et automatiquement, et il s'éta­
blit finalement un équilibre cor­
respondant à une augmentation 
de l'amplification. Tout lie passe 
commc si la ré'action avait sup­
primé une partfe de la résistan­
ce électrique du drcuit os'cillant 
OU résonnant. On dit, pour em­
ployer un langage imagé, qu'eHe 
introdu,it dans le circuit .une ré­
sistance négative, ,qui se retran­
che de la résistance normale, 
to'ujours positive. 

Lorsque, en augmentant le 
couplage, on arrive à compenser 
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rer Pft,~;.I_""_,.' 
dance économique,' co ni m e 
tous ceux qui .uivent notre fo,-

.... e principe de la réaction, a 
été appliqUlé aux montages de 

, défection par lampe et aUlx am­
plifieateurs à résonance. On ob­
tient alors ce qu'on appelle la 
détectrice à réaction, récepteur 
en haute fréquence qui \}eut ~ .. 
traduire à une seule lampe, et 
dont l'éloge n'est plus à fa'ire.' 
L'une des formes les plus sim­
ples de ce montage est indiquél' 
sur la figure 135_ On reconnail 
Immédiatement l'aspect caract,;­
ris tique d'un émetteur à rampe,. 

UN POSTE T~ S. F. 
CONFORME A VOS ETUDES' 

DEVENEZ RAPIDEMENT, par CORRESPONDANCE 
RADIO-TECHNICIEN DIPLOME' 

ARTISAN PATENT!! 
SPECIALISTE MILITAIRE 

CHEF-MONTEUR Industriel el Rural 
Situations lucratives, propres, stabl.~ 

'(Réparations dommages d. querre) 

meuse méthode d'enseigne­
ment. Vous pourrez même ga­
gner beoucoùp' d'argent .dès' 
lê début de vos études., 
Etudie,z chèz V~U5 cetle.mé-

'th'ode facile el at/royarite 
AUCUNE CONNAISSANCE 
SP'CIALE N'EST DEMANDU 
Bénéficiez de ces avantages uniques 
La France oilre, en ce momenl "" 
yaste chomp d'ccflon pour ,les 
Radio-techniciens dans la' T., S;"F., 
cln6(11a,' ÎéI6~i.lo .. , amplification, 
et~. 'Sans abandonner vos occupa­
tions ni votre domicile et en consa­
crant seulement une heure de vos 
loisirs par jour, vouS pouv.'" ,vous 
créer une',situQfion enviable, s,oble 
.t très rémunératrice. 

INSTITUT NATIONAL O'!LECTRICIT@ e' de RADIO 
3, Rue Laffitte - PARIS q. 

Demandez noIre guide IIr~lult n- 34 et Ii,t. d. livres t.chnlques 
r ~ ,~. 1 

exactement la résistance, c"est­
à-dire à l'annuler, on atteint une 
position critique, appelée s,ertil 
de l'amorçage. A cc moment, 
rien n'empêche les oscillations 
de s'établir spontanément ilans 
le circuit, q!li fonctionne Bllors 
comme générat'eur à lampe, hé­
térodyne ou autodyne. 

Réception des ondes mc;dul,ées 
et non modulées 

Si l'on désire recevoir des on_ 
des modulées (amorties O'il ra­
diophonie), il suffit d'ampllificr 
sans faire osciller. On réglera 
donc le couplage de manière à 
se ténir légèrement au-dessous 
du seuil de l'amorçage, en bé­
néfician t au maximum de l'ac­
croissement d'amplification pro­
duit par la réaction. 

S'il s'agit de recevoir des on­
?es en.tretenues non modul~es, 
Il SUlfflt de po'usser le couplage 
au delà du seuil de l'amor­
ça~e. Les oscillations prennent 
naIssance sur une longueur 
d'onde très voisine de cel-le 
qu'on reçoit, et les battements 
musÎca'ux auparaissent au~ssi fa_ 
cilement qu'avec une hétéro­
dyne. 

Fig. 137.,,- Autre montage de lampe 
détectrice à réaction. 

La figure 136 montre ce qu'il 
advi,ent d'une onde moduléto 
lorsqu'elle traverse une, lampe 
détectrice à réaction et comment 
Se produisent simultanément 
l'amplification et la détection. 

Autres cas de réactiolt 

Sur' la figllire 137, -DOUS avons 
indiqué un autre moyen de ,pro. 
duire la réàction, par simple 'ac­
cord du circuit de plaque. D',ail_ 
leurs, d'une 'manière générale, 
la réaction s'établit spontané­
ment entre deux circuits accor­
dés, ne fût-ce que par une sl.m­
pIe connexion équipotentielle, 
C'est le cas, en particulier, ,pour 
les circuits de 'grille et de' pla­
q~e d'une lampe ,de couplage, ou 
d une lampe, amplificatrice à ré­

'sonance. En physique, on mon­
tre 'qu'une réaction rnJéc!tnique 
s'établit, entre !leux,: pendules 
synchro'nes suspendus au même 
bâti. La résonance électrique 
suit la même loi. 

Dan$ d'autres montagl!s, on 
mont!' Un cond,cnsateur variable 
rn série avec la bobine dE! réac­
tion, dans le but 'd'améliorer la 
phase de.la réaction, c'est--à-dire 
pour que l'énergie empruntée 
au circuiÎt de plaque s'e compo"e 
'au mieux avec la tension de 
grille et ne soit décalée dans le 
{emps' par rapport à elle - 011, 
c.()nlnH' l'on (Ht. déf/hnsée - ni 
en avant, ni en arrière. Gdte 
'çlisposition est cclle ne certains 
amplificateurs à résistances. 

(à suivre) 

- ou d'une hétérodyne. Le circuit 
oscillant e.st couplé, d'une 'part 
avec le collecteu l' d'ondes, an, 
tenne OU cadr{', d'autre part avep 
le circuit de plaque, au moyen 
d'ume bobine dite " de réaC"· 
tion ». Le téliéphone e~t placp' 

1 
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(1 LA ROSETiE DU PROFESSEUR HUGUENARD Il 

E Hau/-Parlezzr est .particu-

L lièr-ement heureux de ren­
dre hommage au· profes­

seur fluguenard, qui enseigue 
la télévision au ConservatOIre 
'de.s Arts ct Métiers, pou,r sa 
toute récente promotion .au gra­
de d'officier de la Légion d'hon­
neur. 

Notre plaisir a été .grand, ~n 
ap'prenan t cette distinction .­
moins grand peut-être que notre 
surprise, caF nous pensions naï­
vement q'u'i1 avait d1épassé ce 
grade, dans notre ordre naUo­
n~l, depuis 1918 au moins. 

Tant de rubans et de rose~ 
tes, av'ec socles et piédestaux, 
ont été distribués à des gens 
qwi ont passé la g:1erre (celle-ci 
ou' l'autre) et l'entre-deUX guer­
res, à s'enrichir et s'empHfrer, 
qu'il nous paraissait invraisem­
blable q ~,e l'on n'eût pas récoIll­
pensé, au préalable, ceux q~j 
avaient vraiment quelques Ill"­
rites - et l'fJ.onsieur Huguenard 
est de ceux-ci, ayan t passé les 
mêmes temps de guerre et d'en­
tre-deux guerres à jouer des 
tours pendables à ces m,essieurs 
d'outre-Bhin ... 

Mais en France, l'invraisem­
blable peut être vrai, et ce n'est 
pas particulièrement tIatteur 
pour ceux qui sont oU ont dt' 
au pouvoir. 

S'il n'était question qu,e d'in­
ventions du Concours Lépine. 
comme le réchaud du poilc1 ou 
l'ouvre-boite des tranchées, pa~­
se encore. Mais il s'agit de bien 
autre chose. 

Par exemple, l'histoire de. 
Zeppelins. Ceux qui ont lu le>! 
journaux peudant l'au,tre guer­
re sc souviennent sans dou!.,­
que six zeppelins partirent un 
beau jour pour aller « visiter .. 
Londres et qu'un seul de ceux­
ci regagna sa base, les autres 
étant allés atterrir volontaire­
ment dans la vallée du Rhône, 
où des détachements français les 
cueillirent comme des tIeur:;. 
Les nôtres I~taient bi"u Un peu 
étonnés de l'aventClre, mais il 
n'y a pas de mot pour peindl"~ 
l'ahurissement des Fritz, qui, 
pour « s'expliquer .. la chose. 
durent imaginer que la guerre 
avait pris fin pendant leur raid. 
et que nos troupes occupaient 
l'Allemagne ! 

Les journaux, stylés par la 
censure, noUS -contèrent, à l'épo­
que, q:1e les moteurs s'étant 
gelés, les Zeppelins a \'aient été 
contraints de descendre où ils 
étaient. En réalité, il y eut bien 
un appar{-n paralysé par il' 
froid, mais ce fut l'Ulnique re-­
capé ! Drossé par le vent .iu,,­
qu'en Méditerranée, le soleil du 
Midi décongela ses machines, et 
il put rentrer au hercail en pas­
sant par la Turquie. Et les au­
tres ? ... 

Les autres naviguaient au ra­
diogoniomètre, en relevant la 
direction d'un poste, émetteur à 
terre. Sachant cela par les ser­
vices de renseignements, l'.qui­
pe de 1\1. HUiguenard mit au 
point un prodédé permettant de 

réexpédier, en svnchronisme. 
de q,~elque part dàns la région 
panslenne, l'émission du poste 
à terre, avec une phase et une 
pUissance telles que le radiogo­
nioinètrc indiquait une direc­
tion intermédiaire entre celle de 
Paris et celle dn poste allemand. 
De sorte que, croyan 1 aller à 
Iéna, ils filaient sur:\larseille ... 

Le malheur est que le procédé 
n'était pas militaire, pUlÎ.s"11fil 
n'y avait pas de poudre: on ne 
pouvait donc pas en tenir comp_ 
te ! ! 1 

Il y a aussi le repérage par 
le, son. 

On sait ce que c'est : à l'aide 
d'un microphone à effet direc­
tionnel, On relève .la direction 
d'où vient le bruit d'un coup dè 
canon, entendu en un point A. 
On fait de même en un autre 
point B. Les dt·ux directions se 
coupent au. point C, où doit se 
trouver· le canon. Les points. ,A 
BC forment un triangle dont on 
connaît la base AB et les angles 

A et B : un élève de 4' sait cal­
culer AC et BC, donc la position 
du canon. 

Mais il y a un tout petit in­
convénient.: ça ne marche pas ... 
Ça marche. même si peu qu'on 
est arrivé à repérer (?) une bat­
terie en plein milieu d'un G.Q. 
G., ce qu,'il était facile de pré­
voir, les caprices et fantaisies 
de la propagation' du son étant 
un fait d'observation courante 
et journalière. 

M. Huguenard, fidèle au prin­
cipe général de ses inventions, 
(~~cida alors de se passer du 
son ... en enregistrant photogra­
phiquement l'onde de départ, 
qui l'st un infra-son, ou plus 
exactement une variatiou de 
pression presque apériodiqu.e. 

Plusieurs postes « d'éco,ute » 
reçoivent ces ondes de choc ct 
les transmettent à un poste 
cen tral, où on calcule les diff é­
rences entre les temps de par­
cours de l'onde pour atteindre 
chaque poste d'écoute. Ces dif­
férences permett'ent de tracer 
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LETTRE OUVERTE 
Chers clien'ts et amis, 

Malgré les difficultés actuelles, nous avons donné suite à vos 
demandes, peut-être pour une quantité limitée, mais de façon à 
vous permettre de terminer vos mO'lltages urgE"nts, pour la fin d'an­
née, Peut-être n avez-vous pas obtenu satisfaction pour les survol­
teurs et les caches. mais cela est indépendant de notre meilleure 
volonté. le princi}:.al, c'est que vous ne soyez pas restés en panne 
pour les pièces eSSEntielles. 

Nous vous remercions. à l'occasion du Nouvel An. de votre con­
fian~e tOUjours grandissante et nous vous promettons. dans la me· 
sure du possible, de fai~e tous nos efforts. pour continuer à vous 
donner satisfaction, fidèles à notre devise VITE et BIEN. 

Nous vous souhaitons : beaucoup: de matériel, bon travail, bonne 
année! G. PE"TRIK. 

EBENISTERIES 
Vernies au tampon avec baffle Il 
(55x26x30) . c, . '. . . . . . . 1.350 
GAINEES EN COULEURS AVEC 
CACHES DOREES . SUPERBES 
(27 x 15 x 19) .......... Ei90 

TOURNE-DISQUE 
-Châssis-bloc altern.110,2~O ,V. 
avec plateau, arrêt autom, corn· 
plet avec bras P.U. .... 5.950 
.Bràs p. p, U, seul.. 1.295 

. Boutons blancs moyens. '2. - Grands boutons luxe 1 B 
Supports oct. : 7.50:v - Mignon: 7. 

AMPLI-VALISE 9 W. P,P, Le Il HP 35 cm. pt SONORISATION 
HP 24 cm. incorporé dans la et CINEMA 30·40W. Excit et 
vali_se avec tourne-~isque, p,-up, transf. stie sur demande. Délai: 
arret autom .• etc. Delai 10 Jours. 15 ~ours. 

FIL CABLE AMERICAIN 7/10' cuivre le m. 7.50 
TRANSFOS ALIMENTATION CUIVRE ' 

CADRANS. - C.V. - CONDENSATEURS. - H.P. - CHf'\SSIS 
BLOCS ET lv.t.F. - POTENTIOMETRES. - LAMPES, etc ... 

• • N'ENVOYEZ 
PAS DEMANDEZ 

D'ARCENT 

PASSlZ 

VOS 

COMMANDES 
SEULEMENT 

NOS 

BULLETINS 

DE 
COMMANDES 

SPEè'bwX 

un réseau d'hyperboles (1), qui 
Se coupent au point de départ 
du son. L'onde de choc n'étant. 
pas un son; est sensible aux per­
tUIl,bations que la méthode, par 
elle-même, permet d'éliminer. 
L'expérience a montré la préci­
sion du pro,cédé : une batterie 
de 280 est repérée au deuxième 
coup, et mise hors de combat en 
quatre COUlpS, dont un en plcin 
dessus 1 Là encore, les artilleurs 
tudesques n'ont pas compris, 
car ,ils avaient cu soin de pla­
cer à distance convenable de la 
batterie, un mortier donnant 
exactement le même son,po~lr 
tromper le repérage ... Mais voi­
là : on. ne se sl"rvait pas du 
son 1 

Cel u i qui, à l'époqu'e, eût 
ajou:é une rallonge à ce bout 
de ruban (encore théoriqu,e), 
n'aurait pas eU à rougir de son 
geste. Mais hélas ! sans poudre, 
ni baïonnettes, on .ne peut, ré­
pétons-le, intéresser les militai­
res. On oublia si bien le sys­
tème des réseaux d'hyperboles, 
qu'il :fut réinventé en 194·1. 
transposé en radio ; et qUl'. 
sans cette réinvention, on n'aul-oo 
rait pu, parait-il, réaliser le dé­
barquement en Normandie ... LeI' 
Anglais n'ont pas demandé aux 
hyperboles "i elles avaient un 
matricule en règle. 

Il convient ·de décrire ici II! 
" microphone » Dufour-Hugue­
nard, ayant servi ,à ce " repéra­
ge par le son », en se rappelant 
bien qu'il fut réalisé pendant la 
guerre de 1914. C'était 'un mo­
dèle électrodynamique, doat 
l'excita/ion pesait vingt-sept 
kilogrammes (l'électro fut rem­
placé ensuite par un aimant per­
manent). La. membrane, en alu­
minium embouti, était sphéri. 
que, concave, et supportait, sans 
~pider, la bobine mobile ; elle 
était fixée élastiquement, aux 
bords d'une cloche métallique 
enveloppant l'ensemble, par une 
bande de caoutchouc ou de. 
peau de chamois, le diamètre 
tota 1 de l'appareil étant de l'or­
ôre de 50 cen timètres. On recon­
naît là, à peu de chose près, un 
montage considéré comme· le 
dernier cri de la technique vers 
1935 1 

Des exemplaires de ce micro­
phone existent encore, et quand 
on l'utilise en haut-parleur -
on voit bien sur la figure 1 qu'il 
est réversible - il soutient la 
comparaison avec les meilleur" 
dynamiques actuels, qu,'il!'! 
soient boomers oU tweeters, ou 
'''-'' deux ensemble. 

D'ailleurs, les bre'vets tris 
après la guerre pour protéger 
,'invention eurent raison des 

(1) L'hyperbole est une cour­
be passant par tous les. points 
tels que la différence de leur 
distance d deux points fixes soit 
constante. On en a beaucoup 
parlé à propos de navigation 
aérienne. 
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.meilleurs brevets, amerlcains el 
autres, de haut-parleurs électro­
dynamiques (en' partic·ulicr 
Thoms·on et Rice-Kellog). 

Mais l'hUitoire ne s'arrête pa. 
là : pOUlr enregistrer les cou 
rants engendIJés par la bobin.· 
mobile sous l'influence des v:t­
rintions de pression. il fallait 
un galvanomètre il indication" 
rapides, permettant de photo. 
graphier les 80ns, c'est-à-dire 
capable de suivre des variation~ 
à la fréquence de 5.000 par se 
conde. Et à l'époque, c'était. 
comme aujourd'hui, un artic1 .. 
plutôt hors commerce 1 1 

. Une autre invention Hugue. 
nard y pOUrvult, qui avait éttl 
réalisée pOUl' l'enregistremenl 
du vent, et toujours avec dl'~ 
moyens simp.Jes à la portée de 
tous nos l·ecteurs. 

.@ 
Fig. 1. Le micro Dufour-Hugue-

nard, première version. A: mem· 
brane en aluminium; B: bobin"­
mobile; E : électro-aimant; C : 
cloche; S : suspension élastique 
0: ouverture d'amortissement et 
de réglage, d'Impédance. 

On prend Un moteur d'écou­
timr téléphonique, ou mieux do 
haut-parlelll1' élecfromagnétique. 
du type dit 4: à 32 pôles» (par­
ce que le noyau de fer doux 
comportait 32 tôles), ct équ,ui­
bré. On fixe sur la palette, à la 
plaCe de la membrane, un mi. 
roir en aluminium poli de quel­
ques millimètres de diamètre, A 
l'aide d'·un système optique, ou 
fait tomher un rayon lumineu,x 
sur le miroir. et il n'y a plu~ 
qu'à photographier ce rayon lu. 
mineux sur une bande. mobile. 

C;IRQUE 
RADIO 
24, Bd.. des Filles-<lu-Calvaire 

PARIS (Xie) Tél. ROQuette ,61-08 

Métro: 
St-Sébast.-FtoiS6art et Oberkampf 

• 
Dem.ndu d'urgence not ... catalo· 
gue _iIIurt,' t 94'; 
• .-..: pnx 
vous y trouvèrez tous les articl.e5 
1.t.«e:s! ~ 1 0 pouvant YOUS 

APPAREILS DE MESURE 
ACCESSOIRES 

PIECES DETACHEES 
(~iis, H.P., b<>~inage. 3·4 et 6 
gammes,petit maté,i,,1 bakélit>e, 
déc'oJ:J.etale, ~adra_nsJ con,d.ensa teu-rs 
vuiaMes. moteurs tourn,e-disques, 

P.U., cuti'Mase, ete ... e1c .• .I. 

CONTRE 10 Fr. EN TIM!!!.E~ , 

'age 1.Z • Le Haut-Parleur. N° 

qui enregistre en même temp, 
les oscillations d'Un diapa~on 
au lil00· de seconde. 

A l'épolq'ue. ce petit travôl i 1 
était moins sim "le, parce <IU C 
les mote·urs à 32 pôles ne 8" 

vendaient pas dans les bazat'8, 
ni ailleulrs. 

Il y a aussi le périscope. 
Avant la guerre de 1914, le pp 
riscope de sous-marin létait rail 
.:omme un p~riscope de tra li­
chée, - avec, comme il sc doil 
une nptique un peu plus pel' 
fectionn~e - c'cst-à-dire qu'il 
transmettait toute l'image d'un 
bloc, ce qui obligeait à u tills!" 
llIn tube gros comme UUe cheml . 
née, donc court, et limitait, pur 
conséquent, la possibilité d .. 
plongée. 

Huguenard eut J'idée d'analy. 
sel' l'image, non pas point par 
point, mais morceau par mor· 
ceau, le synchronisme étant· as­
suré mécaniquement, ce qui 
permettait d'·utiliscr un tube d~ 
petit diamètre, donc de grand~ 
longueUlr, et d'accroître ainsi 1 .. 
profondeur de plongée utile jus­
qUe vers 15 mètre.s. Mais le mi. 
nistère de la Marine a, lui aussi, 
des conceptions un peu particu­
lières des méthodes militaires, 
.. t les scribouillards de la ru .. 
Royale, ave~ l'esprit d'à-propo" 
qui caractérise les " reste-A-hir­
re », s'empressèrent de deman. 
der, en 1 ~12, le bre·vet... alle­
mand ! I! Et voilà pourquoi la 
Kriegsmarine avec ses 4: U » fut 
bien près de gagner la guerre en 
1917. 

les (qu'on a oublié de réinventer 
en 19H, lllàlgré l'urgence), etc" 
etc ... 

En radio pure, nous devons à 
M. Huguenard des idées sortant 
d·;: s scntiera rebattulS : lc hau t­
parleur à cône inversé (dit 
« Princeps »), le microampère­
mètr·c therml({ue; le dreuft di' 
p!aque en pon , l'électromètre à 
lampe (ne pas eonfonŒrc avec la 
lampe électromètre). En 1922, il 
recevait Londres en h. p. SUI' 
/llll' détectrice à réaction, cC q'li 
Sul)Jlosait u~n.e certaine a van'cc 
sur la tcchnique de l'èpoque. 

N'ouhlions pas non plus le 
brevet Philips-Miller, licence 
Huguenard, qui Il fait couler 
beaucoup d'encre, consistant à 
c impressionner » la piste so-
110re d'un film à l'aide d'un bu_ 
l'in graveulI' profilé en V, qui 
découpe une bl1nde claire dont 
le~ amplitudes sont symétriques 
par rapport à l'axe longitudinal 
- mais c'est déjà de l'histoIre 
nncienne. 

. Enfin, la seule invention Hll­
gucnal'd conJlue du public est ln 
« toupie », ou turbine à air 
comprimé, dont il disait, en l'u­
tilisant à son cours : " Pôlr me. 
sure de sécurité. on ne tou r­
nera qu'à quarante mille 
tours. » (1) 

On sait que lor.squ'on fait 
(ourner une machine quelcoIj­
que, si on augm.ente progres­
sivement la vitesse, on atteint 
il un certain moment la vitesse 
critique, q.ui est celle pour la-

E 

Fig. 2. - Haut-Parleur ou écouteur de repérage deuxième version. A: 
« membrane» sphérique en aluminium; S: support élastique; E: aI­
mant de compteur électriqU'e; P: paroi des chambres de résonnance; 
C: coquille en aluminium fondu; B: bobine mobile; a, b: ouve~ture. 
faisant communiquer IfS 2 cavités résonnantes, ce qui donne à. l'en. 
semble une impédance pratiquement indépendant de la fréquence. 

têtes de vis. Ne gardez qUe la 
tête. de la fraise, et placez-la au 
fond d'un en tonnoir, puis en­
voycz de l'air comprimé par la 
luya il, Les deh I:B de la frai le sO 
comportent comme lell aubes 
d'une tUI'blnc ; 80UlS l'effel: du 
courant d'air, la rotation 8'3. 

1ll0rçç, La pression de l'air ,lUg­
m('ntant (on doit la régler 1'1'0-
gl'essÎ\'cment), nou seulement la 
fraise tourne plus vitc, m·ais elle 
c.1 souleuée d flotte sur .l'air 
c0111ptlmé ascendant, qui sert 
de' support, nuturcllc11lcnt.inca~_ 
~able et à l'abri des résonances 
mécaniques : la vitesse CritlqUol 
est supprimée. 

C'est la « tOlllpie d'Hul~ue. 
nard », qui permet d'atteindre 
facilement des vitesses corres­
pondant aux fr'''<Jucnces acuu~­
tiques, p~r exemple 500 tou;'s 
pur seconde, donc d'établ)r de,," 
étalOIl$ de fréq-ucnce et puis.~an. 
cc sonore calculables. 

Le grand avantage d'un tel 
étalon, c'est que la fréquI!nce 
ne peut pus varier rapidement, 
il cause de l'inertie mécanique, 
cc qui permet de l'utiliser pour 
étudier la dérive (ou varinti{in 
de fl'equence) des géllératc'u rs il 
lampes. L'épreuve est, d'ailleurs, 
peu brillante pOUl' les meilleur:! 
d'cntre eux. 

Cette tompie a permig d'éta­
blir également des centrlfUI{eU­
ses, donnant une accélératioll 
cOI'respondant à qu'inze mille 
fois la pesanteur, et particulière_ 
ment précieuses en biochimie 
et physiologie. 

On peut penser qu'un homme 
préoccupé de teUrs idi~es n'ait 
pas le caraclère à faire anti­
chambre auprès des puiSsants 
dUi Jour pour obtenir des siné. 
cures :.en 1939, ,wn laboratoir" 
était Un grenier à rats, gu'il 
devait encore disputer A l'apre 
conscrvalivi lé d'une adminis­
tration tenan t à ses rats ; et 'li, 
aujourd'hui, l'istallation est un 
peu plus décente, les crédits 
d'entretien sont dérisoires. 

J\L le Ministre a promis beau­
coup en inangurant l'exposition 
du Grand-Palais ; il se trouve 
lit une belle occasion pour lui 
de nrouver ses bonnes inten­
tions. 

J. L. Il Y a encore la radlotél<'gra- quelle la période propre du sys­
phie en a,vion. En 1914. lors- tème élastique, fornlé par les 1111,1I1II1I~IIII11IUIIIII'JIIUIIU,IIIIIlIllIllIIIllIllIlIIU" 
qu'un aviateur prenait l'air, il pièces mobiles et leurs "upports, 
était complètement coupé de sa entre en résonance avec la f,,~­
base et devenait .son seul mal- q·uence de rotation : ulne réso­
tre après Dieu, cc qui pI'ésentait nance mécanique produit les mè­
des inconvénients multiples, par m('s effets qu'utt1e résonance 
exemple en cas d'atterrissalte électrique; et si on insiste, la 
forcé. Il paraît qu·c l'expression machine vole ('n éclats - sou­
e mener la vie de château» (en vent en tuant l'opérateur. 
attendant le dépannage) datc J" Si on peul dépasser rapidr-
cette époque. ) 

Hu.g.uenard mit au point UD ment a vit~sse critique, III ré. 
1 sonance n'a pas. le temps de 

système détecteur à é ectromè· ~'établir, et on peut ensuite 
tre capillaire projeté, qui pero 
mettait une écoute « visuelle ", tourner. aussi vite qu'on le vell t. 
et démontra, par une chaine dl' Mais la constante de temps 
liaison entre plusieurs ·a vions cl existe pour les systèmes rota-· 
deux postes à terre, que la liai. tifs comme pour les systèmes 
son par radio devait per-mcttre oscillants, Ce qui ne permet 
une meilleure utilisation 'le quoe fort rar·ement de dépasser 
l'aviation. Ce qui ne faisait pa ... ce Clip dangereux. 
l'affaire de certains aviateurs c'e sont dOlle les support.s de 
épris d'indéiJendance : la vie dit la. pièce tournante qui nous gê­
château n'était plus pOllliible. nent pour lourner vite: M. Hu. 

Signalons ellcore, pour l'avia. guenard les supprime. 
tion de guerre et de paix : Je Imaginez une fraise conique 
barographe-altimètre à capsule - comme celle dont Ille servent 
à décompression, le plancur re- les chlludronniers,par exemple •.. 
morqué (réinventé pendant la pour évaser les luyaUlx Ol!· 
deil'nlère guerre), le barographe agrandir les t,riJllS - ou èneore 
à fil chaftd, le bateau la chenU· les menul.lerl pour loget" leI 
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I~EMENTS. --III. Houte Fréquence Il 
D ~}'lN]SSÜ:",:~ d°'abord ce' lilJ·~·; 

. '.' hàute f.1'0q,;,cncé. C'est un 
. 'synonyltle de· raaio-fr,,­
quence, . et il désign.e, .dan~ Je 
langage. courant, les oscI.llalIons 
qùi: circulent. dans un rec.epteul' 
entre. le collecteur d'ondes et.: la 
détection (récepteur à ampli~ica­
tion directe), OU l'étage ch'4n · 
geuF de fréquence (superhétêro­
dyne). 

.. n apparaît immédiatemen. 
què, dans ce. dernier récepteur: 
la moyenne fréqu,cnce est ~U5S1 
une hautefrequence, maigre son 

:nom, pUÎ!i'l'lle la fréquence ha· 
bituellement utilisée est de 472 
kc/s (650 mètres), fréquencl' 
plus haute que celles des gran· 
des ondes, qui se répartissent 
aux environs de 200 kc;s. Il )' 
aura donc lieu; lors de la cons­
:truction d'un étage M. F., (h' 
. prendredes précautions i!lent!­
quesà ceHes que l'nn aUTaIt pl'I 
ses pOUl' un étage H .. F. fon" 
tionnant sur la même 10ngueuT 
d'onde., . 

De quoi va .se comp~ser 1." 
partie haute fl'equenc~ d un rC­
.cepteur ? Au minimu,m d'un cir­
cuit accordé branché entre ,.. 
collec~eur d'onnes et la prise d,· 
verre (s'i! y "n a une), Au m'l­
ximum d'un à deux étalles 
d'a'mpllfication H. F. 

Le rôle de l'antenne (n'nu· 
blions pas ce rôle primordial) 
est de capter le maximum de pa­
d'énergie et le minimum de pa­
rasites: le circuit d'accord va 
nou,g permettre de choisir 
l'émission !lue. n,?us v"!u!om, 
écouter; les clrctl\ts preselec­
teurs ou l'éjecteurs auront pour 
eff~t r!'amé'iorer la sél~etivit(· 
de Ci' choix; et les étage, d'am 
plification devront augmenter 
l'amplihld~ des très faibles ten 
sinns recueillies par l'antenne 

IDans tault cet en";ernh1e von t 
circuler des oscillations à hautes 
fr'équences, gl'néralcmcnt model· 
lées, ft nous devrons tout met­
tre en œuvre pour les conse!'ver 
id.enliques à elles-mèmes (pas .de 
di.'torsion), et pour ne pas laIS_ 
ser p,rdl'e le peu d'énergie re­
cueillie par le collecteur d'ondes. 
C'est là tout l'art d'u •. montage 
de. qualit';', et ce n'est ~IIS au,ssi 
facile que cela pourraIt le pa­
raître aC!, premi~!' abord. 

Pour bi,en le montrer, jetons 
un coup . d'œil sur quelque,. 
ednsidérations théorique" S'el'I' 
le, capacités. Tous~es ,manue;s 
nQUs apprennent qu u,n conden­
sllieur offre au passage d 11 
courant 'une réactance égale Il 
l/Cm. Or ru ;: 2'lTf. On a donr 
R = 1/2 'lT x fc, formule dan. 
laquelle on a R en ohms, si l'on 
prend F en cycles/seconde et 
C, en farads. En conséqUEmce, 
une capacité offrira une réac­
ta:nce de plus en plus. faihle, 
aû fur et à mes"re qu,e la fré­
quence augmentera. 

Supposons notre récepte"l 
réglé en ondes courtes sur nn 
émetteur travaillant sur 20 mè 
tres, soit 15 mégacycles. 1.3 
formule précédente donne al" 
pl'oximativement R = 10.000/e. 
pF. Or, tOlites les connexion" 

5 : :; :: =2 : 2 :2':: 

que nous allons étab'ir SaDI 
métalliques et ont une certain!' 
capacité avec le châssis, ou en­
tre elles ; la descente d'anten· 
ne, elle-même, va peu t-êlr(' 
longer un mur ou une goutb:'· 
cc •• dc. Toutes ccs capacité, 
vont avoir le mêm.(' effet qUI' 
de faibles résistanc·es court-cir­
cuitant le trajet de notre H.-F, 
Prenons-y bien garde et fixon, 
lOS différentes pièces détachées 
,nr le châssis de telle manière 
lUe chaque connexion véhicu'­
(ant de ia H. F. soit la plus 
courte, possible et éloignée de 
1a ma.%c. Prenons aussi beau 
coup de soins dans l'établisse­
ment de notr·e antenne : c'est 
elle qui apporte la H. F. à l;en· 
trél' d"1 -écepteur ; ne laissons 
pas cellt;-ci se perdre en cours 
de rouI,. Les récepteurs moder. 

meilh'urs qu'ils auront moins 
d'isolant. 

Une a'lItre cause de pertes. 
plus connue, est celle due aux 
hlindages. Ceux-ci sont in di",· 
.,ensables dans un amplifica. 
~t'ur H. F. à plusieurs étages. 
alin d'éviter les inter-réactioll" 
entre circuits successifs. Deux 
méthodes sont habituellemeal 
employées : la première, con­
sistant à enfermer chaqua 
dage, totalement, dans un bOÎ­
lier métallique hon conducteur 
mis à la masse, est sur­
t.out employée en haute 1re 
quence proprement dite : la sc_ 
conde, de mise en œuvre plus 
simple, consiste à blinder sim· 
plement les circuits accordés 
(et su,rtout leurs bobinages 
créateurs de champs) ; c'est le 
procédé emplOYé couramment 
pour les amp~ificate"rs moyen­
ne fréquence . 

Ces blindages, écoulant lei' 
champs à la terre, sont donc 
une perte d'énergie. Aussi les 
faut-il largement dimension_ 
nés (au moins trois fois le dia­
mètre de la bobine), en métal 

A.F. 

La solution a été l'emploi du fil 
de Litz, câble composé de .plu­
sieurs fils de cuivre, isolés les 
uns des autres, et toronnés en­
s,çmble. 

Coes considérations générales 
terminées, voyons quelle pour­
rait être la composition d'un 
amplificateur haùte fréquence 
complet (figure). Nous y trou,ve_ 
rions deux lampes amplificatri­
ces H. F., ave,e leurs organes de 
liaison, lIn circuit c bouchon ~ 
embroché dans l'antenne, uu 
présélecteur, ou un l'éjecteur. 
L'antifading serait appliqué 
aux grilles des lampes par 
l'intermédiaire des circuits de 
liaison,' et 'une commande ma­
nuelle de sensibilit'é agirait 
par polarisation .des cathodes. 
Une série de boutons poussoirs 
pou,rrait permettre de choisir 
l'émission désirée sans tâtonne­
ment. 

Nous allons, sans entrer dans 
le détail de ces organes cons­
titutifs, étudier les qualités 
qu'il nous faudra exiger d'cux. 

- Etages HF. d'un ~éceptellr. B: circuiL bouchon: Sé; présélecteur; 
Ré; l'éjecteur; L1 L2: pentodes H.F,; Cl C2: transfos de liaison; A.F. 
pOlarisation d'antifading; M: commande manuelle de sensibilité. 

Le circuit bouchon, mis en sé_ 
rie dans l'antenne (et quelque­
fois la prise de terre) ne nous 
retiendra pas longtemps. C'est 
lin 3imple circuit oscillant mon­
lé en antirésonance, quoi a la 
propriété d'offrir une grllinde 
résistance au passage de la frp.­
'1uence correspondant à c,eHe sur 
laquelle il est acc'Ûrdé. Comme 
son but est d'affaiblir, il n'est 
pas nécessaire de le soigner ou­
tre mesu,r·e. Il sera employé pour 
éliminer une fréquence indlési­
rable, par exemple un émet­
leur puissant et très proche, 
lequel empêcherait tou,te audi­
tion de poste lointain dans une 
Inrge gamme. 

nes sont trb sens;bles, mais ,i 
votre antenne, bien dégagél·. 
capte en. haut beaucou,p d,' 
H. F., pour en perdre la majeur/. 
partie dans sa descente, tout t'n 
captant pas ma: de parasites, à 
quoi sert-elle? 

Ces capacités nuisibles onl 
encore Un autre défaut. En el'· 
rt.'l. le Inên1(: fOfllJulaire d" 
1 oC! t à l'heu\'(.' nous apprl"nd 

. (lue le cou!rant, nprè ... avoir tra~ 
,-ersé une capacité, se trouve 
en avanc(' d'un quart de pér.od,. 
~lIr la tension. Une capacité. 
parasite entre 1<·s deux lils 
d'entrée ct de sortie d'un élé­
ment de châssis, peut donc am"_ 
nel' des phénomènes imprévi. 
sibleset bien difficiles à déc"e-
1er par la suite. 

Une autre cause de perte il 
laquelle on ne porte pas suffi­
samment attention est due au·x 
isolants. Il les faut de bonne 
qualité, tout le monde le sah, 
el nul n'ignore non plus quI' 
le meilleur est l'air sec, mais 
Il faut en employer le moin, 
possible ! En effet, les pertes 
dans les diélectriques plongés 
dans un champ sont, non sen 
lement proportionnelles à la frlé­
quence et aU! carré du champ, 
mais aussi à leur volume. Il n~ 
faut donc pas en employe. 
quand c'est inutile. Une con­
nl'xion rigide dans laquelle cir­
cule de la H. F., doit être el. 
fll nu ; un bobinage ou u" 
condensateur seront d'autalll 

épais (il à 4 mm.), diamagnéli­
'lue et très bon condncteu r 
tCUl\Te ou alu.minium). Un 
.nit, d'ailleurs, q"" ceUe perte 

Re traduit par une' diminution 
du coefficient de s,elof-induction 
de la bobine ; il faut donc aug. 
menter son nombre de tour •. 
donc sa (·ésistance. Cette diftl­
c'ull'~ d'(tablissement d,· blinda­
ges effi,:,"r~ccs, a uluené les cher­
dU'ur;; à se pencher sur ce pro­
hlbne. Les bobinages toroï­
dac,x n'ayant pas de cham.p ex­
lérÎl'ur ont été une des premiè­
res solutions trouvées. Les pots 
magnétiques fermés, employé~ 
maintenant en M. F. (et quel­
quefois en H. F.), outre qu'ils 
permettent la diminution dn 
nombre de tours du bobinage 
(donc de sa résistance), n'ont 
que de faibles champs exté­
rieurs. En ondes décimétri­
qu,es et centimétriques (ces 
nouvelles venues), l'emploi des 

Les lamp·es devront n'amener 
aucune distorsion, et amplifier 
considérablement les microvolts 
H. F. qui leur seront fournis 
par l'antenne. Elles seront donc 

·1'.IIIIIIIIIIIIUIIIIIIIII.lllllllllllllnll ......... IIIIUU'1I 

rhumbatrons résout aussi très ;l'I':~''''''''_ 
élégamment ce problème. " 

Mentionnons, pour en termi- ,WU.I.~~I~~~~ 
ner avec ceU" énumération' 
ries pertes principales, que les 
courants H. F. circulent à la 
surface des fils et ne pénètrent 
qUe très peu à l'intJéri~lJ.r des 
conducteurs, Aussi a-t-on cher­
ché à augmenter cette sur.fac,', 
sans augmenter le volume d .. 
cuivre inutile, car on angmen· 
terait en même temps les per­
tes par courants tourbillon­
naires dans la masse du méta 1 
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Illon tées en amplificl\trice,s de 
t~nsion ~t @n el asse «A., bieu 
entendu. Comme il nous faut 
6viter les réactions entre étages, 
nou. choillirollS deI; pelltodQ~, 
car [eur grille de COilnmandé' 
et leur plaque liant séparées pal' 
lI.ue grille écran et ulne grille 
d'arrêt. et présentent trèli peu 
de capacité entre elles. Pui~­
que nolLS voulons leur appli' 
quer l'antifading, Il faudra les 
~hoisir du type dit à c pente 
variable ». 

Les circuits de liaison Cl d 
C2 lieront pres.q'ue toujours des 
tra'Osformateurs lt secondaire 
Accordé, et cela pOUII" dj.fféren· 
tes raisons. En elTet, les mou­
lages à résistance ou à impé. 
dance non accordée (self d~ 
choc) n'out widemment au· 
cune sélectivité et ne permet· 
teJj.t pas une grande ampliflca­
tian. Il nous faut dünc un trans­
formateur accordé; mals si nous 
accordions les circuits l{rille ct 
plaque, Il nous faudraIt dru x 
condensateurs variables aUI lieu 
d'un. Comme, d'autre part, la 
thêorle mathématique de.\! clr· 
c.uitl$ oscillants nous démontre 
(et la pratique confirme) que 
l'amplification est la même, 
qu,e l'on accorde les deux clr­
eullts ou un scul, nous n"en 
aeeQrderon~ qUI'un. Et pour 
6vlter d'avoir la haute tension 
lur le condensateur variable. 
nous le mettrons au secondall'c, 
ce qui nous permettra, de 
plus, de mettre ses lames mo· 
biles à la masse. 

Malgré le beau raisonnement 
précédent, on rencontre quel-

quefois, dans certains récep­
teurs, une IIntl!lon par self dl' 
choc entre étages H. F. ; CI: 
système est employé quand Il 
est imPOSfllble de laire au tra. 
ment, .>lOlt par raison de com­
modité (pour supprimer UUI'! 
cage du condensateur variable 
multiple), soit par suite d'accro. 
chages irréductibles dans l'am: 
plificateur H. F. 

Il nous faut, li Ce liujet, bieu 
préciser que deux lampes aLU­
plltlcatl'lces H. F. sont Un m .. • 
"imum très difficile à mettr~ 
cn œuvre, et qUe l'on ne peuil 
employer q'ule dans un mou­
tage soigné, très aéré, muni ;:le 
découplages nombreux et sé· 
rieux. C'est pourquoi, dans la 
pratique, un .!leul létage d'ampil .. 
flcation II, F. est utilisé, ct 
elt trh suffisant j'il ut monté 
Il vec soio. 

Les clrculit.s présélecteurs !lI 
rt'ject,curs sont de n10ins cn 
moins employés, mais il 110U" 
faut, pour être complet, en 
dire que!lques mots. 
. Un circuit présélecteur "st 

un assem'blage de circuits n~. 
cillant$, mi ... <m série, et inter­
calh entre l~ collecteu,r d'ondes 
et la grille de la première 
lampe H. F" de manière à aug· 
menter la sélectivité il l'entrée 
du récepteur. Il nécessite donc' 
alliant d~ condcnsatcu.rs variA­
bles (ou de cages dans un 
C. V. multiple à commande 
'unique) qu'il y a de circuit~ 
nccordés. 

Un circuit réjecteur, au con­
traire, elilt un circuit oscillant 
variable, mi s en parallèle, et 

destiné à arrêter une fréquen. 
ce ayant 'une dif·férence fixe avec 
celle qwe l'on veut recevoir. 

Ces deux procédés élo.ient 
surtout utiles Il y Il quinze ou 
\'ingt ans, quand on utilisait 
dcs M. F. snr 135 kc/s ; le cir­
cuit présélecteur améliorait 
(chose utile à cette tlpoque) !I. 
.sélectivité, et le l'éjecteur ar­
rêtait les émissions différant 
de 270 kc/s de celle désirée, 
afln qu'elles ne puissent p~s· 
ser djills la M. F. après s'êtrl' 
combinées avec 1 oscillation 
10c~lle. Actnellement, ces ch;· 
c,ults ne sont plus utilisés, tant 
en raison de leur encombremc~1.t, 
que de ce que la M, F, actul'llil 
dc 472 kc/ s" procure une grau(le 
,,&lectivité et rejette la « fré­
qucnce Image» il 944 kc/s de la 
fréquence désirée (car 2 x 472 ;;:: 
944). 

Les deux commandes de sen· 
slbillté, manu.elle et automati­
que, pourront être utilisées ;le 
clltférentes manières, suivant le 
b"t poursuivi ; rien ne s'op­
pose, évidemment, il cc qtW 
l'on applique la comman:h' 
automatique (antifading) 11 
toutes les lampes (sur le retour 
dL' lemr grille dl" commande). 
et la commande manuelle dans 
les polarisations de toutes le" 
cathodes, prises eusemble OL> 

séparément; mais cet excè" 
n'est pas indispensabl" et 
peut s'a",'rer nuisible. La com­
mande d'A. F. appliquée à C2 va 
polariser de manière variable 
la grille de commande de ia 
lampe change'use de fréquence : 
comme cela peut quelquefois 
IImener un glissement indésira-

ble de l'loscillatiOIl !<l.cale. 
nous ne l'utiliserons pas. La 
lampe LI, la première du 
post~, ne reçoit qure quelquell 
microvolts dt: l'antenne : 11 u'y 
Il donc Pa" lieu de lui' appli­
quer une polarisation automa_ 
tique, il faut la laisser ampl1-
fier /lU maximum ; cependant, 
IIllu qu'clle ne soit pas saturée 
par un poste local, nous, lui 
mettrons, en échange, une 
command'e manuelle de sensi. 
bilité, en insérant Un potentio­
mètre dans sa cathode. Ce qui 
fait qu'en toute logique, il ne 
devrait nous rester qu'une .Wltl­
mande manuelle sur la premIè­
re H. F., une commande auto­
matique .ur la deuxième, et 
den su.r la changeuse. 

Arrivé au terme de cett(~ re. 
VUe ra,pide de l'",mplifica,tion 
haute fréiquence, il nous fa'ut 
souligner que toutes les remar­
ques faites sont valables quel­
le que soit la longueur d'onde 
cnvbagée, étant entendu' qUel 
plus on descend cn ondc8 COUl'. 
tes, pl us les intlruences des ca. 
pacit'és parasites et des çhmnps 
indésirables, signalées au début 
de l'article, prennent d,e \'a' 
leur. Aussi, au-desso.us de 
200 mètres, une S'CIlle haute 
fréqu~nce est déj·il difficile à 
mettre correctement en action, 
et sOn amplification ditninu. 
jusllu'à devenir nulle ver!! 10 
mètres, en raison des pertes 
qu'amènent les connL'xions s'up­
plémentaires qu'elle nécessite. 

Jean COURMES, 
Ing. radio E.S.E. 
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LES ONDES 

CO (IR 'l'ES 

IC. Vf!UCL'N ;- fondateur) 

EMISSION 

RECEP2'ION .0. 
===== 17· ANNEl. - N° 771-772 ==================== 31 Déc. 1946 ===== 
Un ensemble émetteur simp'e, 
C ET article a pour but de dé­

crire un ensl'mble émettel!r 
à ondes courtes ù(: faible p:Ii&­
sance, qui, dans des conùition, 
pOUirtant ù&favorables, a permis 
à l'auteur de ces lignes, d'obt~­
nir de,! résultats intérc85ants 
sur la bande des 10 mètres, dl 

quelques jours seulement d'ex­
ploitation. 

Ce montage n'Il rien d'cxtr'iJ­
ordinaire; il est à peu près cla., 
sique et n'utilise que des aeee,­
soires employés en récept:o'1 
(sauf le quart;l), oUo facilement 
'rouvables dans le commerce. 

Pilote 

DESCRIPTION 
C'est un émetteur à 3 étages, 

piloté par quartz (fréquence 
employée: 7.015 kc/s), et se dé­
composant comme suit: 

Un 'étage pilote accordé sur 
7.015 kc/s, comprenant une lam­
pe 6F6G (QU 42); 

Un premier étage doubleur 
travaillant sUl' 14.030 kc/s, ct 
équipé d'une 6V6G (ou 6L6) ; 

Enfin, un second doubleur, 
travaillant sur 28.060 kcls, et 
équipé d'une 6L6. 

On remarque qu'il n'y a pas 
d'étage amplifi,clüeur H.F. de 
sortie; cela peut paraître un 
peUl anormal; mais, malgré tout, 
le rendement H.F. est très sa­
tisfaisant, et l'absence d'étaljc 
de puissance simplifie passahle­
ment les réglages (ncutrodynage 
entre autres 1), sans com'pter 
que le pdx de revient est bien 
moins élevé, ce qui séduira 
peut.être l'amateur débutant l'Il 
émission (et d'autres aussi, hi 1). 
D'aille,ul'l'>, il est toujours facile 
d'adjoindre Uln tel étage (P. A.) 
par la suite, si on veut augme'l­
ter la puissance de sortie. 

ALIMENTATION 

Cet émetteur est normalement 
alimenté par 3 redresseurs g'ê, 

parés (un pour chaque étage); 
dans ces conditions, la stabilité 
de la fréquence et la qllalité cie 
la note ~ont très bonnes. Il ~sl 
possible. néanmoins, de suppri­
mer un redresseur. ce qUol dimI­
nue évidemment le coût de l'l':1-
semble. Dans ce cas, nous au­
rions les 2 étage$ doubleurs ali­
mentés en'emble, le pilote oon-

servant son alimentation dl"'­
tinete, de façon à obtenir la 
plus grande stabilité possible. 

Une tension (bien filtrée) de 
200 à 250 V max. est applilquée 
sur cet étage; la consommation 
anodique est d'environ 20 mA. 
san6 eonplage avec le doubleur 
14 Mc/.s, et d'environ 30 mA, 
avec la charge de l'étage&ui­
vant.Les deux doubleurs out 
res.pectl-vement 320 et :ISO V sur 
leurs anodes: on peut même 
pousser jusqu'à 380 oU 400 V 
sur le dernier étage attaquant 
l'antenne, à la condition, tou­
tefois, que la 6L6 IIOit de trè~ 

bonne quallté, faibricatioD amé. 
ricaine d'origine, par Qxemple; 
mais 375 V semble êtr~ la bonnll 
mesure. Les consommations ano~ 
diques sont d'environ 30 à 35 
mA pour chaque étage doublellr 
couplé à l'étage suivant. 

moderne et de 
MANIPULATION 

La manipulation s'effectue par 
~()upure du circuit cathodique 
du 2' <étage (doubleur 14 Mc/s) ; 
de cette façon, le pilote ne se 
trouve pas perturbé (un milh­
ampèremètre inséré dan-' .. on 

. circuit anodique l'est" presque 
immohile); et, en outre, on ne 
risque pas d'être gêné par un 
«spacer non né,gligeahle 
provenant de l'harmonique 2 
du doubleur 14 Mc/s. Aucun 
c!aquem,cnt de manipll'Iatetlr 
n'est onservé dans les récep­
teurs '! B.C.L. ,. voisins, ct cela 
fi ussi est un a van tage sérieux 1 

REMARQUES CENERALES 

On remarquera 'les résistan­
ces Inséréea dans lès cathode, 
des doubleurs, produ isant un. 
·polarisation automatique de 
sécurité limitant la valeur des 
courants anodiques en l'absence 
d'excitation HF (blancs de ma­
nipulation) ou en cas de décro­
chage de l'étage pilote. ,. 

On remarquera également la 
disposition des, circuits oscil­
lants, qrlli permet la fixation 
facile des CV l,es accordant, 
puiSlq,ue ceuoX-ci ont leurs rotors 
directement à la maSSe du 
châssis ; l'approche de. la 
main de l'o'pératellr n'affecte 
6vldemment en an cu ne façon 
les réglages. Tous les conden· 
lSateull's de décÛ'uplage sont 
Moudés très près d,cs' circuib 
qu'ils ont pour mission de dé 
coupler, avec connexion de mas­
se la plus courte possible: mais 
ces recommandations paraissent 
ici superflues, car cnes sont 
communes à tous les monta." 
de radio. et les amateurs , .. 

haut rendement 
connaissent fort bien; il e~t 
donc inutile d'insister ; ce le­
rait le,ur faire injwre 1 ... 

On remarquera aussi qu'u~e 
petite ampoule (lampe de feu 
arrière de bicyclette, type 40 
mA) est insérée en série avec le 
quartz, côté ma-'se ; cela a pOOl' 
but, tout d'abord, de servir d. 
fusible, pour le cas où une ln­
tenslt&! trop éle'vée traverseratt 
le cristal, ce qui poulI'rait l'en· 
dommager sérieu<'l'ement, et. 
d'autre part, de permettre un 
l"6glage plus commode du pli ... 
te ; en observant le filament ~e 
cette ampoule, on s'aper~o\t 
très vite de la " plage ,. do". 
clllation de cet étage ainsi que 
du point de décrochage dea 0$­
/lUiations. Afin d'avoir une" 
bonne stabilité et des signaux 
hien découpés, il faut regler le 
CV du pilote un peu en deçà du 
point crltiq,u'e de décrochage 
Idons le sens des fréquencols 
décrqissantes): on s'aperçoit, 
d'ailleurs, que le filament df> 
la Detite ampoule diminue 
d'éc 1 a t si on se place en deçà 
du point critique, ce qui n'en 
!!st qUe mieux pour .la viII d.e 
notre cris! al 1 

Confection de. self. 

Pilote 7 Mc/s : 15 spires, fil 
nu 14/10, sur mandrin stéa­
tite de 40 mm. de diamètre ; 
écartement des spires égal au 
diamètre du fil. -

Doubleur 14 Mc/s .. 9 spires, 
fll nu 20/10, bobinage • "ur 
air :1> diam. 32 mm ; écartement 
entre .s,pires : 22/10 : CNte 
self est maintenue par' hAtoll­
nets Isolanh. 

Doubleu'r 28 Mc/s : 4.2 spl­
"/IR. sur tube de 60 mm. : boM .. 
nagl' en l'ail'. sans support; 
dlam. du bobinage : 36 mm. ; 
~cartt'ment entre <ipires : 4 mm. 
.... 'IIU •• ,' .. I'.II'III •••• IIII .. II ..... IIII ... l1l ............ , 
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'Sélfs de choc : On trouvp 
dans le commerce de bonnes 
.. elfs d~ choc const:tu,ées va, 
de petits nids d'abeilles <,mhr,'" 
chés sur un bâtonnet de st'~a­
tite (genre « National »); 
maLs l'amateur peut aisémenl 
en confectionner lui-mème, e1l 
bobinant, par exemple, 40 à 

térieure, le.s premiers essaIs out 
été effectués sur une antenne 
installée à l'intérieur d'une pe­
tite pièce située au rez-de­
chaussée: la longueur maxi­
mum utilisable en ligne droite 
(diagonale du rectangle t'Q'N 
mée par la pièce) n'étllit quo 
de 4 m. 20 environ et, jll1r 

Self de choc 
......... yerJ .. 
"PoInt-chaud" 

de ct!lrlon luikéli.ré 
60 spires de fil 2 à 3/10 isolé 
coton ou soie, sur un petit 
tub~ de carton baliélisé de 1:1 
à 14 mm. de diamètre. en e~­
paçant un peu - et de moin. 
en moins - les 15 à 20 pl'~­
mières spires (voir dessin). 

Puissance H.F. 
La puissance HF délivrée 

par le dernier étage, qui est 
ici le doubleUir 28 Mc/s, c~t 
d'envIron 3 watts, m'esurée 
par la méthode classique de 
la lampe de charge (déculot­
tée 1), et avec l'aide d'un 
thermique dont on aura aupa­
ravant, contrôlé l'exactitude 
des lectul'es (faire la correctio:1 
nécessaire, si besoin est). 

Il est bien évident que si 
nou,s faisions suivre ce tube 
d'UIIl étage P. A. équipé d'ullt' 
lampe plus puissante,. mont~e 
en classe C, nous aurIons u." 
bien meilleur rendement, mA'N 
cela est une autre histoire ... sur 
laquelle nous reviendro", 

. peut-être plus tard 1 

Aérien 
N'importe quelle anten"" 

peult être utilisée avec. c<,t 
émetteur (Plertz et ses varia'" 
tes, Zeppelin, doubIet, etc ... ), 
r.ette antenne ayant un brdl 
d'environ une demi-Iongue,ur 
d'onde. 

DispOsition particuière 
Devant l'impossibilite abso, 

lue de monter une antenne ex-

Poste réclame" 1. : 4.900 f. 
- Ensemble tourne-disques 
nu. - En ébénisterie. -
Poste super SI.: 5.800 f. 
Bobinages B.F .. jeux MF, 
Cadrans et C. V ~ Condensa­
teurs, lampes, H.P ~ tranS­
fos, ébénisteries et tous ac' 
cessoires radio et petit ap-

pareillage électri,que. 

conséquent, insuffisante pour, la 
demie À ; force fut d'utiliser un 
artifice constitué par. une .U'!I 
de quelques Ilplres, placee a Il 
milieu du brin, et coupee "il 
son centre par un llmpèrem'~­
tre thermique (voir croquill' 

y 
Antenne 

PI"f"eHo 
8rfl&hU, 1 ;'D""''' HI' 

'IIInn79U': 1 
~I'H __ " 

110 tout montJé sur une plllqUl't­
te isolante H. F. Cette sel t, en 
gros fil, avait pour double hut 
dc cumpenser le manque de 
lo"gucur des brins du doublet 
et, en mème temps, d'adapter 
l'impédance des feeders, par dé­
placement de ceux-ci sur ladite 
self au moyen de pinces cro­
codiles. Ce système réalisait 
somme toute, un autotransfor­
mateur et s'est révélé très ef­
ficace. Les feeders étaient con"j­
titués par 2 fils de 10/10 isolé 
coton, maintenus écartés à en­
viron 90 mm. l'Un de l'autL'e 
par de petites. pla/quettes iso­
lantes. 

Résultats 
Malgré cette situation peu 

favorable à rayonner la If. F. 
à « l'air lihre ,» (!) voici quel­
ques résultats obtenus en quel­
ques jours seulement d'exploi­
tation : 

Liaisous pilatérales (QSO) 
avec la station anglaise G 2 CJII 
(rst 579), l'Ecosse avec G'l\I 5 IR 
de Stirling, soit 1.000 km en­
viron (l'st 449), le Danemarll 
avec OZ 2 1\1 et OZ 3 J, le Lu­
xembourg avec LX 2 AB; ~t 
enfin, nous eftmes la joie <le 
« toucher» la .station égyp­
tienne SU 1 CH, d'Alexandrie 
(l'st 559), représentant une dis­
tunce de 3.000 km 1 

Ces résultats, pour une puis­
sauce appliquée de 13 watts 
et un aérien si peu dégagé, ont 
dépassé de beaucoup ceux que 
l'opérateur escomptait, et c'est 
en cs'pérant que ces lignes in­
citeroQ.l quelque amateur­
disposant d'un « budget radio­
réduit - à monter ce petit 
ensemble simple et mod,erne, 
tout à la' fois, qui lui procu­
rera bien des joies, que je sou.­
haite à tous bonne chance, 
<'t je suis à la disposition de<i 
OM's débutants pOUir tons 
renseignements complémentai­
Jaires dont ils pourraient avoir 
besoin. R. COURTOIS. 

RÉGLAGES A TRÉS HAUTES FRÉQUENCES ....... ~ ..... ...... . 
l A. figure 1 in,dt9uf. le 

_ montage d'un, oscllla­
tl'ur trçwqq llzn ( sur 

deux ,lignes· par(ll(èf,s (li­
gne de 'Lecher). Lorsqu'on 
a constrùit, ' un tel Qscilla­
teur, 0/1' constatfgénérai~­
ment que' le ' gradient: de 
tension HF n'est Pas le mi!-

c 

perflu. Dans le circuit habl!­
tuel à séparation de grill.~, 
l'~;rcitation est déterminée 
JK1.r le rapport d# la capacit'é 
(lnode.calhode à la capacil'é 
çathode.-grille. Normalement, 
l'excitçition de grille est trop 
100;tè. ,Cela caase une diml~­
nution de charge de l'oscU-

Fig. 1. - Réglage qe l'~uipement THF: L, ligne de Lecher: B. ba'ne 
decourt-cÜ'cuit'; C. pattfl d'équil1brage: K. condensateur de Illoclige 
d'anodfl ; Ch, chi4sl.s. 

me le long des deux lignes, 
autrement ,dit qu'el(,es Ile 
sOllt pas, symélriql~es. Ce 
manque de sllmétrie pro­
vzent des différences .de ca­
ractéristiques des tubes et 
des capacités réparties entre 
fil et terre aux deux extré­
mités " chaudes » de la li­
gne.Une petite patte C, pla­
cée de' manière à recoul1rir 
le chûssis sur une largeur rie 
15 à 25 mm., équilibr~ la li­
gne, et améliore leI.< perfor-

"HT 

Fig, 2. - La commande d'exci, 
tation Cl est souvent négligée 
dans les montages THF et ul­
tra HF, On évite l'abaissement 
de la charge et la valeur anor­
male du rourant anodique en 
réduiS\l.nt la tension HF grille­
cathode par le réglage propre 
de ce condensateur. 

mane'es, de l'oscillateur. Ce 
procédé est recommandé par 
Lawrence Fleming. W3HO/'. 

Une autre disposition con­
cerne le' réglage. de l'excita­
tlQn ,de. grille dans les oscil­
lat~urs q T. H. F. et à wllra 
haute' fréquence. Les conden­
sateurs 'sont indiqués dans 
ce, montage (fig. 2), mais 
leur fQnctionnement est sou­
vent considéré 'comme .s_u-

AMAT·EURS 
Vos monta"es' ne mar(!hent' pas 

Voyez ' 

Ets H. L. T. 
42, Rue' Des~arte& 

PARIS·15·) Autobus 84 
rOlJTf:S PIECES DETACHIŒS 

la/eur, et le cou'rant anodl~­
qZ{e à vide est trop éle,,~!. 
En réduisant la tension HF 
grille-cathode par ad,di/ion 
d'lin c()ndensateur de 5 à 15 
pF, Cl, entre grille et ca­
tllOde, on diminu'e le courant 
(modique à vide et le cOll'­
rant de grille, et l'on peut 
leur au-dessus de sa valeur 
normale. 

CUIDE 
D~ L'AUDITEUR RADIO 

PAR U. ZELBSTEIN 

Une brochure de 48 pages 
(13 x 21) illustré~ par Pol­
may, éditée par la Société 
des F,:ditions Radio. En vente 
à la Librairie de la Radio. 
101, rUe Réaumur, Paris 
(2'). - Prix : 45 1\'. 

Sur plus de cil1q milllQn~ 
d'auditeurs que compte offi­
ciellement notre pays i.et 
combien d'autres qui se gar­
dent bien de déclarer leur 
poÛe ... ), il y en a peu qui 
,<avent tirer de leur appareil 
les meilleure .• peI'formances. 
C'eM pour leur apprendre li 
installer et à utiliser conve­
nablement leur récepteur 
qu'a été conçu ce « Guide 
de l'Auditeur », plein, d'es­
prit et de bon sens. 

San .• faire appel à des eOTI­
naIssances techniques, s'a­
dre8sant à ce profane qu,e 
l'allditeur est supposé êtrE', 
l'auteur 11 traite· successive­
ment du choix de l'emplace'­
ment du récepteur, de son 
adaptation au secteur, dl! 
l'installation de l'anfenn,e, 
de la prise de terre, de la la­
forz correcte d'effectuer les 
réglages, etc... Des conseils 
utiles sont donnés {:oncer-

'nant le cllOix, l'entretien li" 
le dépannage de l'appareil. 
Lp .tout !'!st rehaussé par les 
spirituels dessins de Polmay. 
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Emploi de la lampe 
807 àl'é'mis'sion LE COIN DU 5 MllRES 

L!::======III 11111111111 1111111111111/ 1111I1II11====::;::::sr:!J 

LA' lampe 807 Jouit actuelle­
ment d'une grande faveur 
auprès . des amateurs.. Elle 

présente, en effet, de nombreux 
avantages, et nous croyons· utile 
d'extraire de « ReA GUIDE 
FOR TRANSMITTING TUBES» 
le chapitle réservé à cette lam­
pe, ainsi qu<: :es schémas relatifs 
à ses diverses utiiisations. . 

Voici, résumés, ses prin~ipaux 
avancages ; 

La 807 nécessite une très faiblp 
puissancE' d'attaque; 0,2 w"tt gril­
le sont suflisants pour exciter 

~ .. ~-~ 
Inl cs 
li J 

A la demande de plusieurs t'~issance attaque-de grille 0,2 W. amateurs, nous reprenons 
Pl..issance de sortie (approx.J la publication de cette rubrique. 

5() W. Nous serons heureux d'y re­
'Ne pas mettre de résistance produire ll's comptes rendus 

de grille supérieure à 12.000 Q d'écoute ou de trafic de nos lec­
en push-pull. La 807 est une lam- teurs, ainsi que les communica­
pe d'émission à concehtration tions intéressantes qu'ils pour­
électronique ~yant un maximum ront nous adresser. 
d~ dissipation plaquede 30 watts Envoyer toutes correspond an­
en r·égime amateur. Elle est ca- ces à F3RH, Champcueil (S.-et-O) 
pab:e de fournir une grosse puis- M. Labbée' à Colombes, 
sance de sortie avec une petite nous cOl1lmunique les i~dicatifs 
puissance d'attaque. Par exem- suivants 'entendus sur recepteur 
pIe en service télégraphique à superréaction, antenne Hertz 
cla~se O. deux 807 en push-pull, 2 m 47, prise à 0 m 90, hauteur 

A 'HPLI F.P 80~ 

1 de l'aérien ; 12 m : 

Applications: Un amplificateur 
HF utilisant une 807 est capable 
de donner une puissance de sor­
tie approximative de 50 watts 

F8NB (R9++) - F3DO <Ba) • 
F3RE (R8) - F:JQH (R9) - F'9BA 
(R4JF8AV (R8-9) - F3HQ aa-) -
F3CA (R7). 

M .. Labbée constate que le pas­
sage d'un avion au-dessus du 
QRA affecte la réception 56 
Mc/s d'un violent QSB. 

- F3DT nous signale enten­
dre sur une QRG voisine de 
5 m 30, une station de radiodif­
fusion fral;lçaise, avec émetteur 
Sadir à modulation de fréquen­
ce. Tout près de celle-ci, une au­
tre émission, modulation de fré­
quence également, que F3DT 
croi t a voir Wen tifiée (? J ({ Com­
pagnie Gén8tale de T.S.F.\). En­
tre 4 et 6 m. QRM (hi!) ; Police, 
armée, etc ... 

• 1
"712- I~, tu. 

]. l'~ -~c';jC[VftE~'~ ~ t 
Rf r ce t.;~ 
~ ••• i 115 J. 

Amplificateur push-pull 
80. , 
CVl - C\'2: cond. varia 
ble cbuble. C3, C8 = 0,002 
uF (mica>-
Ci - C5 - C6 - C7 = 0,005 
;,F mica LOOO V 
Po 1 = 2000!2 . ·IW. 

en régime té:egraphique, en am- Les indicatifs d'appel d'ama­
pli, et 25 watts en doubleuse. La teurs britanniques résidant hors 
puissance alimentation en télé- de l'Angleterre prowement dite 
phonie est approximativement doivent être précédés des lettres 
de ~2 w~,tts. . _ préfixes suivantes, venant devant 
. L OSCIllateur :T.ltet est excep -

1la 
lettre générique G de Grande-

. l'Rf' I~r "-=-- _ -~l ,g~t,Ù.-~J,Qs ~ ~S') 'iGèc 

R 2 - R3 - R; • R5 = 5~Q 
,a"bone 0 5W. 
RC=lLO 20W 
R. ~ "2 & .. Q . ~O w 

d.. no~,~., 
un P. A. de 75 watts a:im~nt::l· 
tion. E;le des~Gnd jusqu'a 60 
Mc! s. Elle ne n2ce~site pas de 
neutrodynage. 

Ses caractéristiques sont les 
suivantes; 

Chadf'.ge 6,3V - O,9A; .. 
Capac~,e g,Lle plaque avec b_m~ 

dage réel emre gnl." et pla· 
qwe 0,2 pP; 

Capacité cathode grille 11 pF; 
Capacité cathode p;aque 7 pF; 
Tension plaque r .. ax. 71>0 V.; 
Tension écran 250 V.", 
Polarisation grille vpnant d'une 

alimentation séparép - 45 V; 
Résistance cathode 410 0'; 
Résistance de grille, 12.800 0: 
Tension Q'att::qu? de griLe (vol-

tage de c:-êteJ G5 V.: 
Couraut p:aquE' 100 mA: 
Courant écran 6 :: __ ,; 
COUf<wt g.ilie 3.5 mA; 

peuve:l.t dO::!1:: 10) watts mput 
avec la t, ès petitet!. pUiS3,UCP 
d'attaGue de 1/2 wat . Une sim­
ple 6 i 5 cr'Îs~al peut fO'-lrnir une 
excit~. tion suffLante 

La h~L1,e 's2nsibEité t;!n pLis­
sance Qe la 807 fait qu'eile est 

.Z80V 

AmplWca!eur ou doubleur 807 
Ci =- 5:) pF, 

C, = C; = 04 = Cô =' 0.005llF 
(mica, 

tlOnneLement eiflctlce, quand Il . l'E . . W 
est convenab:ement ajlAsté. Le Bretagne . M pour cosse, 
circuit peut être employé en am- p,our le P"ys de Gal/es; 1 pour 
pli, doubleur ou quad.ruPleur'll 1 rlande du Nord; C pour les 
Dr,ns chaque cas, même en qua- îles anglo-normandes. 
drupleus2, l'excita tion est suffi- '---------_____ _ 
sante pour exciter un push-pull 
de 807. 

Le P. P. 807 peut débiter 100 
watts de sortie. Il donne une 
pbissance moyenne avec un mi­
nimum de puissance d'attaque 
grü:e. Le sc:hèma est établi pour 
man:pu.e,·uans la cathode: si en 
·ct".si:e mr:nipuler dans l'étage 
os~il:ateu,·, la tension ~cran doit 
êtl e· obtenue par une source de 
250 volts séparée, ayant une bOIl­
ne régu:ation, et non par une 
résistance écràn er) série. Dans 
ce cas, la résistance grille RI 
doit être remplacée par une 
source fixe de - 25 à - 30 volts. 

siQn ne réncontre pas d'oscil­
la tions [.arasites, les résistancès 
R~, R3, R4, R5 peuvent être 
court-circuitées. Si on désire em­
ployer un modulateur plaque, les 
changements suivants doivent 
être faits: 

RI = 7.500 0 - 1 W. 
RS = 1300 - 20 W. 
R7 = 25.0000 - 20 W. 

AVIS IMPORTANT 
A la suite de l'a.tiel .. pu­

blié dans Le Journal des 8 du 
3 dé=èmbre, 'nous avons reçu 
unD le;·tre émanant de la Di­
i"e.:~!on des Services Radia-
~;edriques. 

Le . manque de place ne 
nous permet m;;lheureuse­
ment pas de pub'lier celle-cl. 
Nos lecteurs voudront bien 
prendre connaissance, dans 
notre prochain numéro, .le 
certaines precIsIons relatives 
au progra.mme de l'examen 
d'opérateur de station d'émis-
sion privée. 

RI 
R2 
R3 
R4 

600CO IW. 
~5Q . 5W. 

350000 IOW 
2000(0 - 10W 

750 V, 
200 

Tension plaque. 600 V. ma xi­
-Max. mum. 

207 Tritet cristal oscillateur 
CI = 0,001 u.F' (mica). 
C2 = C3 = C4 = C5 .. O,OluF 

(mica). 
RI = 75.0000. 
R2 Am'Ooule de 60 mA, 
R3 = 4000 . 5W, 

mA.. Un condensateur papier de 

spécialement utilisée en multi­
pl1ca trice de fréquence. 

Le tube a également son utili­
sation en étage intennédiaire 
ou étage !inal de puissance 
moyepne. Il est exrellent en os­
cL .. teur-cristal. 

Le tle:.itrodynage n'est pas né­
cessait e dans. un circuit con ve­
n:1blement blindé, si la sépara­
tiO!l des circuits p:aq ut' et ffrille 
est convenable. 

La 807 peut être employée au 
maximum de ses possibilités jus­
q,,'à 60 Mc/s, et à condition 
réduite jusqu'à 120 Mc/s. 

En classe AB2, deux tubes sont 
capab:es de modu:er à 100 % un 
P.A. de 250 watts. 

10 000 pF, isolement 600 volts, 
doit shunter directement R7, 
p~r compenser, au point de vue 
basse fréquence, la charge re­
présentée par les condensateurs 
de découplage d'écran 05 - 06. 

L'impédarice secondaire du 
transformateur de couplage sera 
d'envi:-cn 2.700 ohms pour mo-. 
du;ation écran et plaque à 100 %, 
avec une excellente courbe de re­
production, 

Emp:ci de la 807 en amplifi­
ca trice c:asse C. Télégraphie: 
Tension plaque .. 750 V. max. 
Tension écran' ... 300 V, 
Pol. grille ........ 200 V, 
Intensité QOurant plaque 100 mA 
Plaque input 75 mA W. 
Ecran input 3.5 mA W. 
Dissipation plaque 30 W. 
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LISTE DES EMETTEURS O. C. MONDIAUX 

19 Dl. 80 
19 Dl. 79 
19 m. 78 
le m. 78 
19 Dl. 76 
19 m. 75 
19 Dl. 75 
.19 Dl. 75 
19 Dl. 75 
19 m. 7_ 
19 Dl. '4 
19 m. ~. 
19 m. 14 
19 Dl. 73 
19 m. 73 
19 m. 11 
19 m. 71 
19 m. 71 
19 m. 70 
19 m. 70 
19 m. 70 
111 Dl. 70 
19 Dl. 88 
19 m. 67 
19 m. 67 
19 m. 66 
1.9 Dl. 65 
19 m. 65. 
19 m. 64 
19 m. 63 
19 m. 63 
19 Dl. 62 
19 m. 62 
19 m. 61 
19 m. 61 
19 m. 60 
19 m. 59 
19 m. 59 
19 m. 58 
19 m. 58 
19 m. 58 
19 m. 51 
19 m. 56 
19 m. 55 

19 m. 54 
19 m. 54 
19 m. 54 
19 m. 51 
19 m. 51 
19 m. 18 
19 m. 48 
19 m. 47 
19 Dl. 46 

15.100 
15.155 
10.160 
15.160 
15.180 
15.190 
15.190 
15.190 
15.190 
16.200 
15.200 
15.200 
15.200 
15.310 
1521_ 
15.220 
15.220 
15.225 
15.230 
15.230 
15.230 
15.230 
15.240 
15.250 
15.250 
15,260 
15.270 
15.270 
15.275 
15.280 
10.280 
1\).285 
lli.285 
15.300 
15.300 
15.310 
10.313 
15.313 
15.320 
16.S25 
15.325 
15.330 
15.340 
15.345 
15.350 
15.350 
15.350 
15.375 
15.378 
15.398 
15.405 
15.418 
15.430 

50 

10 

50 
50 

100 

10 
100 
aoo 

50 

lOO 

25' 
50 

50 

tndicatlfs et natlônallte, 

WRCA Bound • Broole <U.S.A.I. 
Delhi Unc:lei). 
SBT Motala (Suède). 
Alger (T) 
GSO (G.ande-Bretagnel. 
CKCX (Canada). 
WOOC Wayne m.S.A.!. 
waos Sprlngfl~ld {U .S.A.I. 
OIX-4 Lahti (Flnland", 
T AQ Ankara (Turquie). 
WLWS-l Cincjnnatl (U.S.A.I. 
Delhi <lndes). 
VLA-6 Melbourne (Australie!. 
WBOS Boston (U.S.A.). 
KGl';X San Francisco (U.s.A.). 
PCJ Hui~Gn <PaYS-Bas), 
CHTA Montréal (Canada). 
JTL-3 Tokio (Japon). 
OLR-5 A Prague Podebrady 
Moscou {U.RiO.S.>. 
WLWL-2 Cincinnati (U.S.A.). 
VL>G-6 Melbourne (Australie) 
Allouis l'{Francel. 
WLWR Cincinnati (tl.S.A.) 
WLWK Cincinnati IU!>.A.I. 
GSI (Grande-Bretagne,. 
Moscou (chaine natlOna.le) 
KOBR Los Angelès (U.s.A.). 
WCBX Brentwood (U.s.A.). 
Moscou (chaîne internationale) 
ZOJ Colombo (Ceylan) 
WRVL> Boston (U.S.A.). 
WNRE Bound-Brook {U.S.A.I. 
VUD-3 Delhi (Indes). 
GWR {Grande-Bretagnf\l. 
GSP (Grande-Bretagne). 
Bchwarz<:nburg {Suissel. 
VLC-4 Shepparton (Australlel. 
CKCS (Canada). 
Moscou (chaine Internationalf!) 
JLP-3 Toklo (Japon). 
WGEO • Schenectady (U.S.A.). 
Mœcou (chaine Internationale) 
1"ClÀ (T) Dakar {A.O.1".! 
Marseille Réaltdr (France). 
WHUA Boston. 
Delhi (Indes). 
GRE (Grande-Bretagne). 
FZM Bamako (A.EF.l. 
Léopoldville (Congo belge). 
PZX-5 Surinam. 
1"-2 K-2 Dakar (A.O.F'>. 
GWO (Grande-Bretagne' 
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19 m. 42 
19 m. 35 
19 m. 25 
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19 m, 05 
lB m. flB 
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18 m. 84 
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18 ID. 00 
17 ID. 36 
17 m. 20 
17 fi. 12 
16 m. 98 
16 m. B5 
16 m. P3 
16 m 92 
16 m. 90 
16 m. 88 
16 m. 88 
16 m. 37 
16 m. 87 
16 m. 87 
16 m. 87 
16 m. 86 
16 m. 85 
16 m. 85 

85 
84 
84 
83 
83 
82 
81 
81 
79 
77 
71 
61 
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16 m. 
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16 ID. 
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16 m. 
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13 
13 
11 

m. 
m. 
m. 
m. 
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m, 
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11 m. 
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7 m. 
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6 m. 

m. 6 

54 
52 
50 
39 
31 
26 
37 
27 
~7 
93 
92 
86 
86 
84 
82 
79 
650 
488 
~64 
3b2 
22 
14 
66 
52 

15.435 
lti.4ti~ 
10.500 
15.5$0. 

. 15.5<15 
10.620. 
15.',50 
15.810. 
15.875 
15.920 
16.o.~5 
16.666 
17.280 
17.445 
17.5. : 
17.685 
17:/00 
17.715 
17.730. 
17.750. 
17.760 
17.760 
17.775 
17.775 
1'/.783 
17.785 
17.790 
17.HOo. 
17.800 
17.800 
17.810 
l7.810 
17.820 
17.820 
17.830 
17.845 

. 17.850 
18.870 
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17.955 
18.025 
18.080 
18.135 
18.160 
18.165 
18.295 
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18.450 
19.230. 
19.646 
21.470 
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21.650 
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21.750 
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26.100 
26.400 
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42.000 
45.0.00 
46.00.0 
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50 

50 

50 
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GWE 
GRD 
CMAS La Havane (Cuba). 
Londres (Grande-Bretagne). 
FZ-1 Era'zzaville (A KF,). 
VRR-S Jamaïque. 
Moscou (chaîne Internationale). 
LSL-3 Buenos-Ayres (Argentine). 
HEO-4 Schwarzcnburg (Suisse). 
KUSQ Guam. 
THA-3 Alger. 
CNR-l Radio-Maroc, 
FZE-8 Djibouti (Côte des Somalis). 
HVJ Radio-Vatica!l. 
FZ-1 Brazzavllle (A.E-FJ. 
GKU-2 (T) (Grande-Bretagne). 
GVP 
GgA 
GVQ 
WRUW Boston (U.S.A'). 
LéopoldvUle (Congo Belge) 
KWID San Francisco (U.s.A.l. 
WNBI Bound - Brook (U.s.A.). 
KNBA San Francisco (U.s.A.) 
Toulouse Muret l (France 1 
Alger (Volx de l'Amériquel. 
GSV (Grande-Bretagne l, 
Helsinski (Finlande). 
WLWO Cincinnati (U.S.A.) 
KRHO Honolulu. 
CKNC (Canada). 
GSG (Grande-Bretagne) 
WCBN Brentwood (U.S.A.) 
VUD-10 Delhi (Indes) 
Radio - Vatican 
Ruysselede (B",lgique). 
KCBF Los Ali" 1,·S. 
GRP (Grande-Bretagne). 
FZT.t (T) Tananarive 
WLWL-l Cincinnati (TLS.A,). 
GRQ (Grande-Bretagne). 
GVO 
YOA Batavia (Indes Néerlandaises). 
WNRA Bound - Brook (U,S.A.l 
L.opoldville (Congo belge) 
Ankara (Turquie). 
WLWS-2 Cincinnati m.s.A.l. 
Sch;varzemburg (Suisse). 
GYB-8 (T) Grande-Bretagnf' 
GIA (T) 
GSI! 
GSJ 
GST 
WLWS (U.S.A,). 
GRZ (Grande-B;etagn." 
GVR -
GVS 
GVT 
GSQ 
GSK 
ClSR 
GSS 
Alexandra - Palace (Son), 
Paris Télévision (Son> 
Alexandra - Palace (Image). 
Paris Télévision (Image). FIN 



Il : :: LA MUSIQUE ELECTRONIQUE : 

D J\NS notre préCédent article, 
lIOUS aVOnB indiqué quel· 

ques dispollitifs de synthèse des 
sons et montré les diffic1.lJtés qut 
se présentent lorsqu'on veut ob­
tenir plusieurs sons à la foie. 
J\vant de décrire des instru­
ments de ce genre, forcément 
très compliqués, nous nous oc­
cuperons tout d'abord des plus 
simples. Beaucoup d'instru­
ments, en particulier ceux à 

ment pour l'usage spécial auquel 
nous le destinons dans cette étu­
de. mais aussi comme appareil 
de mesure . classique. Le mon­
tage comprend: 

1° Un osci'llateur .fixe à fr~­
quence ajustable autour de 
200 kc/s; 

2° Un oscillateur variable df! 
190 à 200 kc/s environ; 

Rit 

FlliUre 1. 

3° Une étage qlélangeur; 
4° Un amplificateur BF; 
5° Un haut-parleur. 

vant des fréquenooa <1l.t'fénmtes. 
La d1!férenoo de ces fréquences 
varie entre zéro et 10.000 et est 
obtenue dans le circuit plaque 
de la. 61,7. 

Sur la plaque de la. 6L7, on 
trouve égaJement une fréquence 
égal4l à la somme des deux ~ré. 
quences produites par les deux 
6J7, soit environ 400 kc/s, Oette 
fréquence est arrêtée par le fil. 
tre L3 - 018 • C19. La bobine 1,3 

est du même type que LI et L2. 

1 La variation de fréquence 
: ~ s'obtiendra au moyen d'un con· 
L._" densateur variable C6 (fig, 1). 

La BF, variable jusqu'à 
10.000 c/s, est transmise par 022 
et Pl à l'ampli BF composé de 
la 6Q7 Ilt de la 6V6. 

vent, ne donnent qu'une l).ote. 
Il n'est donc pas sans intérêt 
d'essayer de réaliser des instru· 
ments de musique électronique 
analogues. 

Il s'agit, en somme, de conce· 
voir un générateur BF donnant 
des fréquences comprises dans 
une gamme déterminée, pou­
vant être manipulé comme un 
instrument de musique. On pour. 
ra lui adjoindre un dispositif 
de variation de puissance. 

La manipulation de l'instru. 
ment peut être inspirée .de celle 
des instruments de mUSlque que 
l'on voudra imiter, ou encore 
être imaginée d'une manière ori· 
ginale, 

Indiquons tout d'abord l'ap­
pal'eillage radioélectrIque indis­
pensable. 

Le générateur BF sera, de pré­
férence, du type à battements. 
car ce dernier permettra d'ob­
tenir soit une seu'le gamme de 
fréquences très étendue, par 
exemple de 25 à 10.000 c/s, soIt 
plusieurs gammes plus restrein­
tes. que l'on pourra avoir à. sa 
diSpOSition à volonté, aU moyen 
d'un commutateur. 

GENERATEUR BF 
A BATTEMENTS 

L'appareil que nous allons dé­
crire pourra servir non seule· 

Suivant la manière dont on 
fait vari,er la capacité, il est 
possible de créer de nombreux 
instruments de musique électro· 
nique différents. 

Les montages des deux oscil­
lateurs sont presque identiques. 

L'oscillation est obtenue par 
couplage de la bobine de grille 
avec celle de cathode. 

Des découplages importants 
sont prévus dans les circuits 
plaques et écrans. 

Dans les plaques des deux 6J7 
sont 1User~s des bobines 
de. choc de 4000 !-IR environ. Oe 
sont des modèles analogUeS à 
CeUX que l'on fournit avec les 
blocs osci'llateurs pOur tous cou· 
rants. 

En ce qui concerne Tl et T2, 
nous indiquons plus loin com­
ment on pourra essayer de les 
réaliser soj·même. 

Le mélange des deux tensions 
produites par les 6J7 oot effec­
tué par la 6L7, les grilles de com­
mande 1 et 3 de ce tube l'ef.:e· 

L'alimentation de cet ensem· 
ble est du même type que celle 
utilisée dans les récepteurs clas· 
siqu<'s à 5 lampes. 

Oc 

Les oscillateurs Tl et T2 sont 
fabriqUéS en moditiant des 
transfos MF type 472 kc/s 
(flg. 2). On enlève une bobine 
sur les deux et on laisse l'autre 
sous le blindage, dans lequel 
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on loge également 01, 02, CS et 
Rl, J\vec les ca-pacités 02. 03 et 
le système Ol), 06 en série, on 

doit obtenir 200 kc/e. en ~ 
l'ajustltble 011. 

La bande 26·10.000 ols est ob­
tenue en réglant la v~ ma,.. 
ximum de l'ensemble Ç5.C6, eQ, 
agissant sur 05. 

On réalise de la même façon 
le bobinage T2. Pour celul.c.i, 
l'accord variable obtenu' en 
tournant 012 &ert à la, :remilSe 
à zéro. 

La réalisation de cette psrtie 
nécessite forcément, de la part 
de l'amateur, beaucoup d'expé. 
rience et des appareils de mesu. 
re tels que générateur :HF, gé. 
nérateur BF pour l'étalol1lIlage, 
oscillographe cathodique pour 
l'examen de la BF produite. 

En Ce qui concerne 1'lIIlimen­
tation, il n'est pas inutile de l~ 
munir de stabilisateurs au néon. 

nO 

La mise au point se talt de la 
manière suivante : 

1° Accorder 'Tl sur 200 kc/s, 
l~ CV 06 étant entièrement ou· 
vert (minimum de capacité). 

2° Accord.er T2 sur 200 kc/s, 
avec 012 au milieu de sa course. 
On d.oit obtenir la fréquence 
~ro, que l'on reconnaît facile· 
ment par la cessation de tout 
son dans le H.P. 

3° Touruer CG en position de 
maximum de capaCité. l!:xami. 
ner la BF obtenue à. l'oscilla· 
gtllophfl sur les plaques vertica­
les, en branchant aux plaques 
horizon tales la sortie d'un gé. 
nérateurBF accordé sur 10.000 
c/s. Agir sur 05 jusqu'à. obten­
tlion de la fréquence de sortie 
de 10.000, ce. qUi se reCQunajt 
par un cercle ou une couroo' 
ovale sur l'écran du tube catho­
dique. Revenir à zéro et cons-
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SOUS 24 HfURtS 
Nous pouvo.ns vous foumir ': . 

HETERODYNE A POI,NTS FIXES 
Sél~cteur à 6 positions 135·200·472· 
600-1~00 kilocydes - 6:1 mégacydes 
50Ï,t ~'I'- m-ètr.es., Att'én'uateu1 gradué, 
inverseur « fa~ble-fo<t.». Bobinag~s 
imprégnés - A'ccord des points ob~ 
tenu par de$ noyaux magnétique! 
plong"l"rs - 3 lampes d·ont une valve 
d'alimoel1'tation - Consom,mation 40 
watts - Fon-dionne 'sur le secteur 
contin·u ·oua~·rnatif 110-220 ~. Lam. 
pes . utilisées 6)7 -6F5. 
Pri~ ... ,............... 4.350 
HEl1BRCDYNE Type «Labo». Appa­
reB -précis, robus.t-e. Grand cadran. 6 
gc1l~lmoes ,à lecture direct'te en Ion. 
gu'eurs d'ondoes. Atténuafeu,r ~radué 
Sorties P.U. et B.F. Contacteur 2 
positions.. la.mp'E!s utilisées : ECH3. 
CF9, SY3.Dim. 22x20x27. 7 .. 500 
HAUT .PAlRLEUR 28. omo à excitatio·n. 
1.250 "hms ...•........ 2.600 
TRANSFOS pour H. P .• 12 cm 155 
21 cm. .................. 17$ 
OSCILLATEUR et MOYfNNIE FRE­
QUENCE Ferotex. Petit modèle. 560 

Grand modèl~. 670 
RASOI,R EILECTRIQU ~ Fonctionne SUI' 
courant a'iternatif '110 ou 220 volts 
Présenta·ti-on boîtier bakélite en é·crin 
avec cordon, bross-e. mo,de d'emploi 
et certificat de garanti~ - 1 :950 
FERS A SOUO~R O'ATELl-ER : 
130 watts, 110 ou 220 v. OYNA '550 
130 watts, 110 ou 220 v ELIE 350 

75 watts, 110 et 220 v. ELIE 295 
75 watts, 110 et 220 v luxe 550 
UNE AFFA1RE UNIQUE ! ... 
PILE AMERiCAiNE. t<>n5ion. 105 
volts, débit 10 millis. Dimensi·ons : 
Longu·;ur 29 cm. largeur au carré 
32 cm Réf. F.E.B.5. Durée,.ns au· 
curte ~o~aris'!tion des él·éments : 50 
HEURtS. Prix incroyable. 160 
PILE BASSE TENSION 1 v 5 à gr .. 
débit pour peste batteriEs. Référenc',:: 
S. F. B 442. Lo"g"~ur 20 cm. H .u· 
teu,r 9 cm Largeur 4 cm .. 160 

BRAS DE PICK·UP magnétique réver· 
. :b.e, P;É:sentation bakélite 
Très bonn~ qualité .....• 1.075 

UN PRE:rEUX AUXILIAIRE ... 
PEN OANT LES PAN N ES DE COU 
!tANT, AOOPTEZ NOTRE LAMPE 
DE CHEVET, av~c abat-jour, fonc· 
t;onne pH piles d>e 4 y. 5 Durée 
d'éclairage: 6 HEURES Livrée avec 
un jeu de piles de rechange 
Prix .................. 365 

Demandez notre catalogue 
général illustré lavec prix) 

CONTRE 10 Frs EN TIMBRES 
Envois contre remboursement. Tous 
ces prix slentendent port en pl .... 

ExpéditiOns France métropolitaine 

ENREGISTREMENT 
SUR DISQUES 

VOIX ET ORCHESTRE 

fT ft [K LU l-R AD 18 
9. bd Rochechouart. Paris·" 

(·MfItro: Barbès-~hec1ultta't' 
• 5 minut'es M la CAU bU NORD 

Ulipllone : TRUdaine tn -23 

ta~. que la remise à zéro se 
fait aisément ayec Cl2. 

Graduer le cadran, en com­
parant au moyen de l'oscillogra­
phr la qualité de la BF obte, 
nue, en branchant la sortie 6V6 
aux plaques verticales et la ba­
se· de temps aux plaqUeS hori· 
zontales. ~ On prendra toujourli! 
une fréquence de' base de 
temps so\ls--multiple de celle de 
la tension à examiner, de ma­
nière à obtenir plusieurs. bran­
ches· de sinusoïde. 

Si les courbes obtenues ne 
sont pas sinusoïdales, on essaie 
de shunter H~s enroblements di> 
cathode de Tl et T2 par des ré· 
sistanc'es. Plus la résistance est 
faiple, plus belle est la sinusoï· 
de obtenue toutefoi<S, une r~is­
tance trop faible Ipeut arrêter 
les oscillations. On commencp 
par essayer avec 10.0000. 

Bien entendu. il; est nécessai­
re, ensuite, de féétlllonner le gé' 
nérateur et de refaire sa misl' 
au point. 

Pour la BF, aucune remise au 
point n'est nécessaire;,· 'pourvu 
qu.e le matériel ~t., les lamPt\~ 
SOIent en bon état et aient exac­
tement les caractéristiques que 
nous donnons ci-dessous : 

o 
c 

o 
A 

Figure 4 

o 
o 

RESISTANCES 

RI = 30.0000. 
R2 = 100,OGOQ. 
R3 10.00liO .. 
R4 = 100.000Q. 
R5 30.0000. 
R6 100.0000. 
R7 10.000g. 
R8 1.0000. 
R9 100.0000. 
RIO = 70.000g. 
R11 = 1.0000. 
&12 = 1.000g. 
&13 = 10.000g. 
R14 = 10.0000. 
R15 = 1.0000. 
R16 = 5.0000. 
R17 = 5.0000. 
R18 = 2500. 
R19 =; 200·.000Q. 
Pot. Pl =; 0,5 MO 

CONDENSATEtlRS 

Cl = 100 pF, mica. 
C2 = 500 pF, mica. 
C3 = 500 pF, ajustable. 
C4 = O,lIl-F; 
C5 = 200 pP, ajUstable. 
C6 = 460 pF, variable. 
C7 = 100 pF, mica. 
C8 = O,lll-F. 
C9 = 100 pF, mica. 
CIO =; 500 pF, mica. 
Cll = 500 pF, ajuatable. 
C12 = 100 pF, variable. 
C13,; O,I~. , 
C14 = 100·pF,mica. 
C15= O,lIl-F. .' 
et6 = 25u.F,2i·'V "'*' O;lll-F. 
Cl7 = O,5~.. ' 
C18 = 250 pF.mica. 
C19 = 250 pF, .mica. 
cao = O,ljiF. 

C21 = 2~. 
C22 = O,lj,4F. 
C23 = 25u.F - 25 V. 
C24 = 8~F -- 500 V. 
C25 = 1.000 pP mica. 
C26 = O,Ij,4F. 
LI =; L2 =; choc type T.C. 
Tl = T2 : voir texte. 
T3 =; transfo H.P. 

Signalons, avant de terminer 
la description de ce généra~ur. 
que les valeurs C2, C3,' C5, C6 et 
CIO, ClI, C12 correspondent à 
un type de bobine M}i':. Suivant 
1es marques"ces boQ:ine,s ont 
une se·If-induction comprise en­
tre 350; et 700ltH;' et, par con­
séquent, il se peut que l'on soit 
obligé, lorsque la self. est trop 
faible, de prévoir C2 et ClO 
égaux à 1.000 pF, au lieu de 
500. 

La figure 2 indique le mon­
tage exact des oscillateurs Tl 
et T2. 

L'enroulement de cathode 
comporte 20 spires jointives de 
fi! 10/100 émaillé. l'éca,rtement 
entre les deux enroulements 
étant de 1 mm. Pour obtenir 
j'oscillation. il faut, bien enten­
du, que les enroulements soient 
fait.s. dans Je même ·lIens, avec 
entrée à la grHle, sortie à la 
masse pour le nid d'abeille. en· 
trée à la cathode et sortie à la 
masse, pour l'enroulement à spi­
res jointives.' C'est le couplage 
inverse de celui que l'on fait 
dans un oscillàteur dont la bo­
bine de réaction est dans le cir­
cuit plaque. 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ELECTRONIQUE UTILISANT 

CE GENERATEUR 

Al Le iIlodèle le plus simple, 
correspond à la figure 3. Le bou­
ton':S actionne le levier A. qui 
f!l.it 'varier la note musicale. 

Radioélectriquement, c'est le 
réglage de C6. . 

Il faut, bi~n entendu, prendre 
Cij Q'un modèle très robuste, du 
type d'avant 1930, de préférence 
!Al,IX modèles actuels! 

deùx appareilS de ce genre dans 
un même coffret, permettant de 
jouer des deux mains et d'obte­
nir ainsi deux notes à la fois. 
Dans ce cas, la partie du sché' 
ma 'à droite du point marqué' X 
sur la figure 1 peut être commu­
ne à ces deux appareils. Le ré­
glage de puissance D (Poten­
tiomètre) se' fait, dans ce cas,· 
par une pédale actionnant, ·P. 
. B> Voici maintenant uri dis­
po~itif 1IPitant l'appareil Tlwre­
rilinovox; d'1 fameuse mémoire. 
. il s'ag,it d'obtenir l~ vari<i.tion 

de capacité de C6 sans toucher 
fi l'appiuéil, par simple âpproche 
de la main. Pour obtenir ce ré­
sulta t, il suffit. de prévoir. SOf­
tant du coffret, une tige métal­
lique, reliée au point Y de. 1\1-
figure 1. En approchant plus ou 
moins la main de. cette tige, 
l'exécutant fait varier là <.:a.pa­
cité C6. et. par conséqu;ent, la 
note musicale, tandis qu'il règle 
la puissance avec une pédale, 
afin de ne pas gâter l'effet pro­
duit sur le public par le fait 
qu'il peut jouer sans' toucher à 
l'appareil.· Pour bien réussir ce 
montage. il est uti1ed~ brancher 
à la terre le ,- HT du généra­
teur. On prévoit une seconde pé­
dale pour couper la HT, de fa· 
çon que l'appareil .resté muet 
pendant . les « silences» ou avant 
l'arrivée et après le départ de 
j'éxécutant. 

Cl Pour obtenir une variation 
discontinue de la fréquence, 

C5 

comme dans un piano, on 'peut 
remplacer le CV C6 par un com­
mutateur ayant autant .de plots 
qu'il y a de notes (20'à 100 ou 
même plus) et autant de conden-

La " puissance est commandée sateurs ajustables. Nous' ne 
parle bouton D, correspondant pensons pas que les complica­
au potentiomètre Pl. tions résultant d'une telle dis­

Enfin. « l'accord» de l'instru- pliisition pourraient être com­
ment se fait avec le bouton C,. pensées par le résultat obtenu. 
rorrespondant à C12. Nous n'indiquons donc cette 

possibilité qu'à titre documen-
. Un tel dispositif a: été réalisé taire. 

vers 1930 par Ber.trand avec son . 
«Dynaphone». Les notes sont Dl Voici maintenant. pour la 
évidemment « liées », puisqu'il réalisation des instruments ci­
y a variation continue de fré- dessus, d'autres générateurs BF 
quence. Il est relativement faci- plus simples, à une seule lampe, 
le d'apprendre à « jouer» avec plus l'ampli BP du schéma de 
cet. instrument, à condition de la figure l, donnant d'excellents 
connaître déjà un instrument résultats, mais ne permettant 
normal quelconque. En une tren- d'obtenir qu'une gamme restrein­
taine d'heures, on peut devenir te de fréquences: 1 à 2 octaves. 
un instrumentiste honorable! Le schéma de la figure 5 com-

Le cadran E peut être gradué prend une double triode type 
avec les indications des notes 6N7 (éqUivalentes : 53, ctiauffa­
correspondantes (portée circu·· ge2,5 volts. et 6A6, cha.uffage 
laire). ou dessiné comme le cla- 6,3 volts>. 
vier d'un piano, ou de toute au- Les valeurs des éléments sont 
tre .manière convenant le mieux les suivantes : 
à l'artiste. 

Ç)n peut .aussi limiter la ga)ll­
me des. fréquences en donnant 
ll-:;C5 une v~lèur pl)18 faible. pour 
~réerplusieurs instruments COr­
tespotldant ·ch~un· à une con­
trèbasse,. un alto, un violon, etc. 

RIen ne, s'oppose à réallsêr 

RI 750g - 0, 5W. 
R2 potentiomètre 0,5 MO. 
R3 = 'flQ.OOQQO - O,5W. 
R4 = 50.000g - 0.5W. 
R5 potentiomètre 50.0000. 
C2 251l-F - 25 V, électrochimi-

que. 

C3 = C4 = C5 = O,l~. 
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Les valeurs de LI et Cl dé- Quant à L1, il est facile de ,la 
penden·r de Jafréquence, suivant déterminer par la. formUle ,de 
la . formule de Thomson: Thomson. , 
F "" 1/.2'17' racine de LC, avec· F Pour F niai.' ~ ,2.OOO.c/s; il 
en· .cyGles/seconde,L en henrys' faut avoir L ='1.5 ·henry envi­
et C ·en farads .. ', , ron. Pouf'une capacité totale de 

L'oscillation s'obtient en Tam~ 4.400 pP, etL = 1,8 H, pour C 
na'nt lltu', la grille de l'élément max. = 3.300 pF. 
triOde' comprenant 'le .circuit 'os' Par contre, si on désire obte­
cillànt, la tension en' phase ob-; nir les notes musicales au 
tenl,l.e apres amplification' par moyen d'un commutateur, an 
l'autre élément t'riode, ce qui peut. en créer autant queron 
permet de n'utiliser qu'une seu- veut avec des condensateurs 
le bobine, Des lampes doubles ajustables, ou fixes en parallèle 
triodes telles que la 6C8 QU la avec des ajustables. Ce montage 
6SN7 pourraient probablement est assez stable, puisque la fré­
convenir aussi, d,e même que les quence dépelld surtout du cir­
triodes,.peutodes 6F7 et ECFI ou cult oscillant L, C. Pour la réa­
la double pentode ELLl, en lisation, on peut adapter ce dis­
montant les pentodes en triodes, positif au modèle de la figure 3. 
par liaison de l'écran à la pla­
que. 

Figure 6 

Le réglage de l'oscillation, i\ 
ajuster uné fois pour toutes, 
s'obtiendra au moyell de, la ma­
nœuvre de R2, qui dose l'ampll­
fieation de la triode de dépha­
sâge; tandis que la puissance 
de sortie est réglée par R5. 
Pour relier à l'ampli de la fi­
gure l, il suffit de faire c~'incider 
les points X et le potentlOmètre 
R5 avec le potentiomètre P. cs 
correspondant fi. C22 dç 1;, fi­
gure l. 

Etant donné que ce généra­
tf'ur ne nécessite qu'une lampe, 
il est pOSSible aussi de réaliser 
un piano (ou harmonium) élec­
tronique en prévoyant, POUl' 
chaQue note, un générateur sé­
paré, l'ampli pouvant être com. 
mun il. tous les générateurs. 

On réalise Ull clavier analo. 
gue à celui du piano, chaque 
touche actionnant un illterrup­
teu'r de la HT, cette dernière 
étant branchée chaque fois que 
l'on appuie sur une touche. 

Chaque générateur est accor­
dé avec Ull ajustable sur la note 
correspondant à sa touche. '. 

Il faut, bien entendu, dispo­
ser de nombreuses lampes;, ~t 
aux prix actue}s, cela reviendra 
assez cher 

GENERATEURS DE 
TENSIONS SINUSOIDALES 
Pour réaliser, des instruments 

de musique comparables à ceux 
du type classique, il est évident 
qu'il faut exiger d'eu}!: deS tep-

siqns ,silluso'idal~s ou" tout,. au 
m'oins, . en: . vUe d'imiter' .les 'di­
vers timbres, des'tellsiomr d'une 
fortllAP déterminée. 

Par contre,' !?Our le jazz, ou 
pbur obtenir des effets sQnores 
divérs(cinéma, théâtre, m,uslc-, 
hall)"il serait, intéresSâllt d'ima;~' 
giner des instruments ' 'créant' 
des tensions en dents de scie oll 
s'en rapproehant. La figure 7 
donne le schéma d'un tel g~né-' 
rateur utilisant un thyra'tron 
EC50, et produiSant les fréquen­
ces données ci-des.sou,s, en 'cyclés_ 
seconde: 

7 
C. = 
6/.tF (5-50). 
2# <15-150). 
O,66uF (45-450). 
O,22~F (1315-1350). 
6.000 pF <500-5.000). 
2.000 pF (1.500-15.000>. 

avec R = l Ma environ. 
La sortje sera reliée à l'en, ~e 

d'un ampli du type illdiqué de 
la figure 1. I/a.mpli pourrait, 
d'ailleurs, ne comporter qu'une 
seule EL3N, car la tension de 
sortie de ce générateur est de 
l'ordre de ,50 VQlts. L'« accord li 
de l'illstrument se fait avec le 
potentiomètre bobiné de 10.000n 
inséré dans 1e cirouitde' ea. 
thode. 

F. JUSTER. 

IN-COHÉRENCE 
des Unités 

Ail9lo~Saxonnes 

E NÂ1Iflleterre e,t ,e" ,&méri­
'que, le système métrique 

"s'infiltre avec diffiaulté, 
et le sg,tèmedécim'al aussi. 

On ne. change pas en un jour les 
habi(1fc(~ ancestNûes, surtout 
chez le's pewples con~er/JateurB 
d~ tradit,ôn. Ce qwil TI fi de 
curieultl, ce, n'ellt pas tl.mt la 
SUlIv{vUllcede cel! mesures en 
po,u~s" : pieds, milles et crrdrelJ, 
enraéinées depuis de,1J. lJi~cles, 
c'est le mélange qu'ils en fone 
avec les unité/S métriqu4'4l. 

Ainsi dans un méme article 
d'une reVUe anglaille ou améri­
caine, {[ n'est pas rare de voir 
le8 . milles et leI kilQmèœ~. che­
miner côte li côte;. Le. 19n­
gu/!ul'S d'onde seront e3:prlméelf 
en 'mètres, tou!.ÎOUl's. Maia lu 
distances et les portéea le Ile-­
ront en milles, ce qui, au rellte, 
se conçoit, attendu qu'il, n'li a 
pa:; d'interférencell poslliWu en­
tre CII/I deux ordres d, quanU­
té •• 

Cè qu'il y a de plus étrange, 
c'est, dans le cours d'une même 
étude, de voir' employ,er Bucces­
sivemenf les mètres et les mil­
les pouo!' mesurer le:; dis~ances. 

Mais il y a mieux ; le systè­
me· décimal tend à prévaloir en 
dehor .. mllme du lIyltème métri­
que. C'est' tlinsi qu'on parle 
d'une distance de 1,6 milles ou 
7,65 milles. 

Pour obteuir une variation 
continue de 1réquellce, il faut 
réaliser' un cOlldensateur varja,­
ble de 2.000 pF, soit en mettant 
en parallèle 4 cases de' CV de 
500 pF chacune, soit en le ta.-

1"~tllI"JlI,IIIIII"IIU'''II''''''''''U'''''"'''J"''''''U'''''''''''''''U'''''''''II .. n'lIlli .... II~' .. ni .... II" .. IIII •• 

Il en e,t de méme pour les 
petites dimensions. La, il est 
d'us"age d'emp,loyel' le pouce. On 
dira qu'une bobine a 11/2 pou­
ce oU 3/4 de pouce de diamètre. 
C'est logique. Le pOU'Cf, est di­
visé en douze parties, et les 
mesures anglaises sont faites 
pour être employée$ par frac­
tions. On complète donc les 
nombres entiers de pOlices par 
deI> 112, 1/4. 1/8, 106, 1132. Mais 
ce qui est illogiqu,e, c'est de cons­
tater l'emploi de fractions tel­
les qUe 6/7 pa.r exemple, qui 
ne correspondent plus à la nu­
mération duodéCimale. D'ail­
leurs, nous àvons également 
trouvé, côte à côt~, dans, un 
même article, un diamètre ex­
primé en traction6 dUQdécimq· 
les de pouce et lin autre exprimé 
en fractions décimales, tel que 
8,34 pouces, pOar exemple. 

briquant soi-même, ' • 
Dans ce dernier cas, on peut 

même essayer de réaliser un 
modèle de capacité lupérWUr6, 

On peut obtenir une bobine 
L ayant une faible capacité ré­
siduelle en la babillant en plu-­
siwrs galettes (fig. 6) - par 
eX6'mple quatre - le babin(l.ge 
dans chaque galette se faisant 
en sP'Ïres, -jointives et couches 
séparées par du papier. . 

Dans·ces conditions, la. capa­
cité répartie minimum peut 
être de l'ordre de 150 pF, à la­
qùelle Il faut ajouter celles du 
CV et du câblage, soit encore, 
150 pF, cé qui nous donne en' 
tout 300 PP. La vaxiation tota.le 
de capacité est alors de 2300-
3llo = 2.000 pF, et le rapport dee 
capacités est égal à 23PO/3PO,. 
so.it environ 7. 

'Le rapport des fré<J..uellC€S est 
égal à 2,6 environ, ce qui donne 
un peu plus d'une octave. 

Si l'on peut réaliser Un CV 
de 4.000 pF, on aura Ulle capaci­
té de départ de 400 pF environ, 
ce qui donne un rapport de ca­
pacités de 11 et un rapport de 
fréq uence de racille de 11 = 3,3 
environ, soit presque 2 octa­
ves; il faut un rapport 4 pour 
deux oeta ves. Avec ~aucoup de 
soins de ,câblage et un CV, à 
faible· résiduelle, on peut obte­
nir un rapport de fréquences 
de 4. 

• 

Dans ces conditions, il ne 
nous reste qu'à exprimer le vœu 
que nos amis d'outre-Manche 
et d'«Jutre-Atlantique adoptent 
un peu plus ~nité de vues dans 
leurll conception.s dell mesures. 
Et s'ilsreconnaiBsent les bien­
faits du système métrique et de 
la numération décimale, qu'ils 
les adoptent sans tergiverser ! 
Cela. SImplifierait notre com­
préhension de leurs intéres_ 
santes études et, au demeurant, 
Cc serait tout de mém,e beau­
cpup plus pratique pou,r eux. 
Puisque leurs physicien,s, leurs 
rgdwtechnic;iens ne peuvent 
plus sc, "asaer d,u système mé­
trique, ,oll]zajfons qUe leB peI/­
pie. (lnglo-'axon~ comprennent 
qu-e/ est le'(l.r inUrl-t et n"oppo­
sent plus de résistance fi la vul. 
garisation cJe ce sustème. 

.- Le. Haut-Parleur. Paie J 7. 
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OSCU.lATEUR POUR 
ULTRA-HAUTES FREQUENCES 
Cd'après Review of Scientific 

Instruments) 

L 'ARTICLE décrit un oscilla­
t,eurajustable de grande 
s'tabilité pour fréquences 

Qomprises entre 70 et 700 méga­
cycles, ,0. comprises entre 430 et 
43 centimètres). 

Comme le montre la figure, 
la réaJisa tian de cet oscîlla teur 
est a~z particulière. 

Trois éléments ajustables à 
tubes concentriques sont utili­
sés .. L'un constitue le circuit 
oscillant principal, connecté en­
tre grille et plaque, et les deux 
autres accordent le circuit du 
ülament. Le tube de plaque est 
relié électriquement à la -plaque 
métallique de ba,se, tandis que 
les tubes filament sont isolés et 
maintenus sur cette plaque par 
des collerettes avec mica inter­
posé. Cette disposition assure 

"insi les condensateurs by-pass 
nécessaires. Le plateau de base 
supporte une sorte de boîte cy­
lindrique métallique formant 
peran, et empêchant tout fayon­
nement direct de puissance. 
Cet écran renferme la lampe os­
cillatrice (955 acorn ou tout au· 
t.re modèle spéCial), la ventila­
tion étant assurée par un treil­
lis métaUique à la partie supê­
rieure. 

La connexion amenant le + HT 
à la plaque de la lampe arrive 
par l'extérieur à la collerette de 
plaque, de sorte que le tube de 
l'élément coaxial ne supporte 
que le courant de &, F. Les con­
nexions fj;)ament et grille sont 
Indiquées sur la figure. 

La puissance utile (qui atteint 
l(uelques watts) est prise sur 
l'oscillateur par une connexion 
coaxiale formant ligne de trans­
mission. 

La longueur des tubes est 
ronction de la bande de fréquen­
ces à couvrir (33 centimètres 
pour 240 à 750 MclS, 1 mètre 
pour 78 à 700 Mc/s). Une telle 
longueur correspond à nV 4, n 
êtant un nombre entier Impair 
(dans le cas actuel, n = 3 pour 
i. =43 centimètres). L'écarte­
ment est le même entre les' 3 
é1éments. La tige intérieure et 

le cylindre extérieur sont en 
cuivre; la bague de court-circuit 
est en aluminium. Les surfaces 
de frottement sont légèrement 
lubrifiées avec une huile légère. 
La tige intérieure est mainte­
nue rigidement au centre du tu­
be par la partie inférieure. 

Une fente de 6 mm., ména­
gée le long de chaque tube, 
permet le réglage des prises. Le 
diamètre des tiges est de 12 mm 
et celui des tubes de 50 mm. 

Les valeurs théoriques de Q 
Il. 100, 300 et 600 Mcls sont res­
pectivement de 2110, 3480 et 
5170. 

L'auteur estiIre que les lignes 
concentriaues du circuit fila­
ment ne ctoiventpas être seul,,­
ment considérées comme 
des selfs de choc, mais 
qu'elles agissent comme un~' 
partie essentiel:e des cir­
cuits HF. Ces lignes 
concentriques agissent, en effet, 
sur la frÉouence de l'oscillateur 
et sur sa stabilité. 

A 43 centimètres, l'écart ma­
ximum de fréquence correspond 
à 1/1.000'. 

A 300 Mcls (1 mètre), l'écart 
est de 1110.000', 

La puissance uti:e et le ren­
dement obt2'1us avec une lampe 
Western 316 A équipant cet os­
cillateur sont donnés ci-a pres. 

F. Puissance Rendement 

700 Mcls 
500 
300 

2 watts 
6 

7 a 8 

5% 
20-
25-
,.. W, 

;",~ IL":; .. :'.~UR A 
SUPER-REACTION 

SUR DEUX METRES' 
d'après John Kirk, dans Radio­
News d'octobre 1946. 

( .) ES le début des recherches 
sur les ondes courtes, on a 
essayé la réception à l'ai­

de de systèmes à super-réac­
tion. On sait que ce sont des 
récepteurs dans lesquels on 
prodUit un régime d'accrocha­
ges et de décrochages successifs 
variant à une fréquence de 
20.000 à 100.000 pis. Ces appa­
reils permettent d'obtenir une 
très grande sensibilité. Toute­
fois, on leur reproche de man­
quer de sélectivité. 

Dans les années qui ont pré­
cédé la. guerre, on a œaucoup 

étudié ce syst€>me de réception, 
mais il reste encore un grand 
nombre de points à éc:laircir. 
Dans cet article. on décrit un 
système à super-réaction extrê­
m"ment sensible et fonction­
nant dans le domaine des ondes 
de deux mètres, qui font enco­
re partie du domaine expéri­
mental. Les résultats que l'on 
obtiendra diffèreront essentiel­
lement, suivant le mode de 
construction, et il faut bien spé­
cifier que si Ton construit plu­
sieurs récepteurs ayant le mê­
me schémà de montage, mais 
des plans de câblage différents, 
on peut très bien trouver sur 
les uns une sensibilité de l'or­
dre de 10 microvolts, et sur les 
autres une sensibilité qui peut 
atteindre 0,5 microvolt. Cela 
ne veut pas dire Que tous les ré­
cepteurs ayant même aspect au­
ront des sensibilité,'; diverses, 
car il est possible de construire 
des séries de récepteurs à super­
réaction donnant des perfor­
mances très voisines. Le modèle 
que nous décrivons a un .. sensi­
bilité Qui est du même ordre de 
grandeur que cel:e que l'on ob-

9002 

Figurè 

tient avec de.<; montages super­
hétérodynes. On peut. avec cet 
appareil. obtenir une sensibili­
té de 0.1 microvolt avec un rap­
port signal/bru.it de l'or­
dre de 10 décibe'ls, le 
signal ayant une ampli­
tude de 1 microvolt et 
étant modulé à 30 % par 
une fréquence. de 400 c/s. 

Il faut encore noter 
qu'il n'est pas nécessaire 
de placer un amplifica­
teur à l'entrée de l'appareil Si 
l'on obtient une amélioration de 
sensibilité en plar;ant un étage 
HF à l'entrée, cela dénote la 
mauvaise qualité de certains 
élément,s ou une mauvaise dis­
position de l'appareillage sur 
le châssis, db une mauvaise'qua­
li té du circuit oscillant, ou un 
couplage défectueux. 

Les principaux facteurs quf 
agissent sur la qualité d'un ré­
cepteur à super-réaction sont : 

- la disposition des élémentll 
sur le châssis, qui est souvent 
mal étudiée. Il faut effectuer des 
liaisons très courtes, réduire 
le plu~ possible les capacit.~ de 
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fuite et uttliser de bons isolants 
HF. 

- l'insuffisance de la capacité 
d'accord : celle-ci est souvent 
œaucoup trop faible, car on uti­
Ese des lampes dont les capaci­
tés plaque-masse ou grille-mas­
se ou grille-plaque sont plus for­
tes que la capacité d'accord du 
circuit sur deux mètres. De mê­
me, la capacité des fi1s de liai­
son est souvent trop grande. Il 
faut aussi se rappeler que tout 
conducteur, à ces fréquences 
élevées, se comporte comme une 
inductance et, par suite, fait 
apparaître une chute de tension. 

Les capacités parasites peu­
vent transformer le montage en 
un oscillateur Colpitts, comme le 
montre la figure 1. Ce montage 
est à éviter, car il tend à faire 
osciller le circuit d'entrée, ce qui 
n'est pas recommandé; il vaut 
beaucoup mieux se placer près 
de la limite d'accrochage, san~ 
toutefois l'atteindre. 

Si on utilise des lampes ayant 
une grande puissance de sortie, 
il se produit une augmentation 
du prix et une consommation 
de courant importante. On pour­
rait s'imaginer qu'en utilisant 
des tubes tels que la l::rnpe 
« gland» 955, on réduirait con­
sidérablement les capacités 
parasites, ce qui aurait pour 
effet d'augmenter la capacité 
d'accord et, par suite, la stabili­
té et la sélectivité; en fait, si 
ce montage peut fonctionner, 
il est souvent très difficile' à ré­
aliser et il y a intérêt à uti.liser, 
au lieu de la 955, une lampe plus 
motlerne, et en particulier le 
modè:e 9002. 

Le schéma de principe du 
montage est celui de la figure 

,;;.. La résistance RI et le con­
densateur de grille C2 sont as­
sez faciles à déterminer pour 
fonctionner dans les très hau­
tes fréquences. Une va:Jeur con­
venable du condensateur de gril­
le est de l'ordre de 50 pF, et 
cette valeur n'est pas critique 
du- point de vue de la sensibilité. 
En ce qui concerne la résistan­
ce de grille, on a intérêt à la 
choisir de valeur élevée. Plus 
cette valeur sera grande et plus 
sensible sera le montage. Cette 

Figure 2 

sensibilité s'accroît d'ai.lleurs 
assez rapidement, lorsque la ré­
sistance monte jusqu'à 10 mé­
gohms; mais à partir de 15 mé­
gohms, le gain devient beau­
coup plus faible. C'est néan­
moins 'cette valeur de 1i5 mé-

:::t::î::::et ; =: : :? 



gohms que l'on choisira dans 
le montage d'étude. 

Si la fréquence d'accord de 
super~réaction est une fréquen­
ce audible, il' Y a intérêt à ré­
duire la capacité du condensa­
teur de grille à 45, ou même 
30 pF. Si on entend encore la 
fréquence de super-réaction, il 
faut réduire la résistance de 
grille mégohm par mégohm, 
jusqu'à ce que la fréquence de 
répétition soit inaudible. Toute­
fois, si l'on est obligé de des· 
cendre au-dessous de 7 mé­
gohmi, on peut dire que le 
montage est incorrect et qu'il 
faudra choisir une autre dis-

valeur de l'accord. Pour effec­
tuer un essai de cette bobine, 
on peut opérer de la façon sui­
vante. : on la branche au point 
(a) de la figure 2 et on règle 
le contrôle de la super-réac­
tion et le couplage antenne de 
façon à obtenir l'oscillation et 
la production du bruit carac­
téristique de sutler-réac;lion. 
Cela fait, on déplace la bobine 
au point (b) et àu point (c); 
si la bobine est correcte, il 
suffit d'augmenter légèrement 
le contrôle de la réaction pour 
maintenir le système en état 
d'oscillation. et le condensa­
tèur d'accord ne doit varier 

à obtenir une qualité élevé .. 
pour ce circuit, ce qui a pour 
effet de renforcer Je signal hau­
te fréquence, tout en atténuant 
le sifflement de super-réaction. 

La bobine RFC2 est une bo­
bine d'arrét HF d'environ 80 
millihenrys, qui a pour effet 
de séparer la note de super­
réaction de la basse fréquence. 

sistance R2 qui donne le meil­
lèur rapport signal/bruit pour 
les signaux faible-s. Dans le 
montage qui est décrit, cettp 
position correspond aux 3/4 de 
la course R2, lorsque la tension 
anodique est de 65 volts. 

C9 

. position des éléments sur le 
châs·sis. 

Un autre point important 
dans la réalisation de ce mon-

. ta,ge, c'est d'obtenir un couplage 
conect entre la bobine d'anten­
ne et la bobine de grille. Pour 
cela, il y a intérêt à rendre ce 
couplage variable, afin de pou­
voir l'ajuster à sa valeur opti­
mum au moment de la récep­
tion. On constatera, en outre, 
que ce couplage varie énormé­
ment suivant la charge de 
l'antenne, cette charge pou­
vant varier considérablement 
suivant le type utilisé. Si 
la liaison de l'antenne au ré­
cepteur s'effectue à l'aide d'un 
coaxial, la bobine de couplage 
antenne se réduira à une sim­
ple spire de fil que l'on pourra 
coupler plus ou moins sur le 
même tube que la bobine grille. 

On dit quelquefois que l'ad­
jonction d'un étage amplifica­
teur HF réduit « l'effet d'ante,o­
ne».' Cela peut être exact lors­
que l'adaptation est incorrecte; 
mais en fait, la présence d'un 
étage HF est inutile, si l'on a 
pris la précaution de faire une 
adaptation d'antenne correcte. 

La bobine d'arrêt haute fré­
quenceItFC1, aux bornes de la­
quelle a:~araît la haute tensiûn, 
a une v~ur critique. Pour la 
réception~ sur deux mètres, cl­
le doit avoir environ 15 tours 
de fil émaillé 3/10, bobinés sur 
un tube de 8 mm. de diamètre. 
Dans le cas où cette bobine pré­
sente un coefficient de self-in­
duction insuffisant ou, au con­
traire, trop élevé, ou encore une 
capacité répartie trop grande, 
il peut se produire des varia­
tions dans les conditions de 
fonctionnement, suivant la 

LISTES DES VALEURS 
DES 

ELE1\IEXTS DE, LA FIGURE 3 La rési§tance R3 est nécessai­
re, afin d'éliminer les accrocha·, 
ges qui pourraient se produire 
lorsque le circuit est très voi­
sin de s.a limite d'oscillation. 
Si l'on constate que, pour y 
parvenir, il faut utiliser une ré­
sistance inférieure à 50.000 

RI = 15 méghoms, 0,5 watt; R2 = 
40.000 ohms, cont~ôle de super­

. réaction; R3, RS = 100.000 ('hms. 

C4 cs 6G6 

Figure 3 

ohms, il y a intérêt à réduire 
la bobine CH! à 10 henrys, et le 
condensateur C3 pourra être 
augmenté jusqu'à 0,01 microfa­
rad. 

Du fait que la sensibilité d'un 
que d'une façon extrêmement récepteur ne dépend pas uni­
faible pour maintenir la ré5o- quement de l'étage de détec­
nance sur un signa,l de contrôle. tion, mais aussi des étages bas-

Pour établir le circuit d'ac- se fréquence, il y a intérêt à 
cord, il faudra obtenir une va- le réaliser avec des éléments de 
leur convenable du rapport L/C. bonne qualité. On pourra. de 
Il arrive souvent que, pour réa- cette façon. rendre audibles 
liser un étalement de la bande même les signaux très faibles 
de réception, on utilise une fai- qui seront captés par l'antenne. 
bl~ valeur de capacité C; aussi. Dans le montage décrit, on uti­
il en résulte des inconvênients lise ~a lampe V2 comme pré­
nombreux, en particulier uné' amplIficatnce à résistance. On 
sélectivité très faible, due à la pourra utiliser, par exemple, 
mauvaise surtension du circuit. une 6J5. 

leI! 

De plus, l'alIlPlitude des oscilla- • La lampe de sortie V3 peut 
tions varie d'une extrêmité à etre une 6G6, qui donne un ni­
l'autre' de la bobine d'accord. veau de sortie élevé, tout en 
L'étalonnage varie si on chan- ayant une consommation plus 
g,e d'antenne, et la stabilité faible que la 6V6. 
est très faible. Pour un circuit Afin de réduire les ronfle­
d'accord fonctionnant sur deux ments qui peuvent apparaître 
mètres,i1 y a intérêt à utiliser dans le premier étage, on a prp,­
un petit condensateur d'accord vu un transformateur de chauf­
variable composé dp. trois lames fage T2 séparé. 
et. mis en parallèle avec un petit En fonctionnement. le con. 
condensateur d'appoint, pour densateur d'accord Cl et la ré­
faire l'étalement de la récep- sistance de contrôle de gain 
tion R4 sont utilisés comme dans 

Le condensateur de découpla- tous les récepteurs à super-ré­
ge C3, qui est placé du côté action classiqaes. La résistance 
« froid» de la bobine RFCl, R2 dl" contrôle de super-réac­
joue un rôle important au point tion est d'abord réglée à une 
de vue de la sensibilité, et il valeur suffisEt"lLe pour qu, l'on 
convient d'effectuer des essais' obtienne le siUlement caracté­
avec différentes valeurs de con- ristique. C<'la fait, on agit sur 
densateurs. pour obtenir un le couplage d'entrée entre les 
fonctionnement optimum. Une bobines L1 et L2 iusqu'au mo­
valeur de 3.000 pF semble .con- ment où l'on cOnstate l'arrêt 
venable. de l'oscillation. Lorsqu'ot). y par-

Le schéma d'ensemble de l'ap- vient,. ,!n réduit le cQuplage,de 
pareil est représenté sur la fi- façon a se placer à la .limite 
gure 3. On remarquera qu'en d'apparition du sifflement. 
grande partie, ce schéma est' du Dans le cas où l'on veut recevoir 
type classique. Toutefois, signa- des signaux faibles. il faut agir 
Ions en particulier : la capa ci- à la fois sur la résistance R2 et 
té C3 et la bobine à fer CHl sur le couplage d'entrée. Lors­
sont choisies de façon à for- qu'on a obtenu le couplage op­
mer un circuit résonnant paral- timum, on constate qu'il y a 
lèle sur 400 piS. On cherchera une certaine position de la rp-

1/2 watt; R4 = 1.000.000 ohms, 
gain B.F.; R5 = 5.000 ohms. 1 
watt; R7 = 500.000 ohms, 0,5 watt; 
R8 = 500 ohms, 2 watts; Cl = 
condensateur d'accord à 3 lames; 
C2 = 50 p.P., mica; C3 = 4.000 
pF., mica; C4, CS = 0,02 u.F', 400 
volts; C5, C1 = 1(l u,F', 2.5 volts; 
C3 = 5.000 pF., 400 volts; C9 = 
0,1 u.F', 400 volts; CIO, CU = 40 
uF, 150 volts; Tl = Transforma­
teur de sortie: T2 = Transforma­
teur de chauffage. S,3 V .. 2 A; LI 
= 1 à 3 spires. lS/10' sur tube 12 
mm. de diamètre; L2 = 3 spires, 
lS/10 sllr tube 12 mm. de diamètre: 
CHI, CH2 = bobine à fer de 20 
henrys; JI = fiche d'a~rivée du 
coaxial; RFC1 = bobine d'arrêt. 
15 tours 3/10 sur tube de 6 mm. de 
diamètre; RFC2 = bobine d'arrêt 
de 80 millihenrys; VI = 9002 ;V2 
=SJ5 ou 6C5 ; V3 = 6G6 ou 6VS ou 
SFS; V4 = SX5. 

CONDENSATEURS A VIDE 
d'après Electronics, sept. 1944. 
l ES condensateurs à air, sou-
~ vent employés dans les ap­

parei,Js de radio, n'ont que de fai­
bles pertes s'ils sont de bonne 
construction, mais les diélectri­
que présentent toujours certai­
nes limitations, qui peuveat 
être partiellement surmontées 
en employant des condensateurs 
sous vide ou à remplissage ga­
zeux . 

Condensateurs sous vide 
Les électrodes des condensa­

teur:. sous vide sont des cylin­
dres coaxiaux ou des pièces en 
forme de cloches scellées dans 
des enveloppes de verre vidées, 
avec des sorties reliées à des 
pièces d'extrémités en form!' de 
coupelles ou capots extériellrs. 
Les effets de bords de capa ci-
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Figure 1 

té sont réduits, grâce il la dis­
position coaxiale; par suite de 
l'homogénéité de la valeur du 
champ électrostatique en tous 
les. points des surfaces polies, 
on obtient une haute tension de 
claquage. 

Pour un condensateur de 50 
pF,' l'écartement des électrodes 
est de l'<;>rdre de 1,5 mm., ~a 
hauteur et le diamètre des élec­
trodes étant de l'ordre de 20 à 
25 mm. Le métal des électrodes 
doit être choisi de façon à li­
bérer peu ou pas de gaz occlus 
lors du fonctionnement, et aus­
~i lors d'un claquagE' évpnt1J"1. 
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Beaucoup de constructeurs potentie,l de décharge croît R . . 

utilisent le tantale à. cet effet. nouveau. . 

Pratiquement, les condensateurs Po:ur d'suiresgaz que l'air, la l============' =============== sous vide s'échelonnent entre 3 courbe aurait une forme ana-
et. 250 pF, ppur des tensions ,de 'logueà ,.ceIIe de ,Üt, ,figure. 1, 
crete compnses entre 5.000 et mais le niveau minimum ~rait 
35.000 volts. ,.... différent. 

On peut toujours, dalleurs, ré- A titre indicatif on peut si-
aliser des combinaIsons de mon- I1:naler quelques va:leurs du po_ 
tages série-parallèle, pour obte- tentiel de déCharge pour quel­

Décret n° 46-2290 du 16 octobre 
1946, portant organisation et 
fixant le mode de fonctionne­
ment des réseaux dc tf'lécom­
muni cation des territoires de 
l'Union française placés sous 
le contrôle du ministèrc de la 

Les deux réseaux généraùx 
groupent les stations et l;!11-
rcaux situés sur les territoires 
de l'Union française releva>1t 
du ministère de la France d'ou­
tre-mer, qUii figurent sur le ta. 
bleau aunexé au présent décret 
ct qui assurent les liaIsons de 
ces territoires soit avec la mé-. 
tropole, soit avec d'autres ter­
ritoires de l'Union, soit avec 
dés pays étrangers. 

nir des c~pacités ou des ten- que.<; diélectriques. 
SlOns :plus ~lev.ées . " . Polystyrène: 2,400 V. par mm. 

A tlt~e mdICa.tIf, 1 encombre- Mica de haute qualité: 58.000 . France d'outre-m .. r, et portant 
création d'un conseil des télé­
communications de l'Union 
française. 

ment d un condensateur de 50, V par mm. 
pF et 7.500 V de crête, est de Air à la pression ,normale. t\ 
83 mm. de lo.ngueur et de 40 250, C ,: 3.000 V ... par mm. 
mm. de d~ametre. Comparativement, dàm; un 

Les ~n.nc~paux c~nstruc-très bon vide, "6npeUtlittei~- Le Président du . Gouverne_ 
nement provisoire de la Répu­
blique. 

Exceptionnellement, certaines 
liaisons entr" territoires de 
l'Union française, d'nnepart, et 
la métropole, les autres· tern­
toires de l'Union et les pays 
étrang,'rs, d'autre part, peuvent 
être exploitées par les stations 
radiotélégraphiques locales .. Ces 
liaisons sont désignées par a~_ 
rêté du ministre des postes, 'té­
légraphes et téléphones et du 
ministre de la Frauce d'outre­
mer. 

teurs amencams sopt . Eit;;l- dre envirôll 506.000 volts par 
Mac CUllough, General Electnc, mm" . 
General Electronics, et Sen­
nings Radio Manufacturing. Réduction dU potentiel , Sur le rapport du ministre 

des postes, télégrapbes et télé­
pbones. et du ministre de ia. 
France d'outre-mer, 

Caractéristiques éle('tl'Ïques 
La décharge dans un diélec­

trique gazeux apparaît quand le 
potentiel devient suffisamment 
élevé pour provoquer une ioni­
sation de collision. 

, de décharge' avec· l'altitude 
Dàns'leS condensateurs à air. 

la tension de décharge diminue 
au fur et à mesure Que l'àltltu. 
de augmf'nte, ainsi' que le mon­
ue' la figure 2. 
. L'humidité joue aussi un rt>lp 
néfast.e. 

Vu la loi du 2 novembre 1945 
portant organisation provisoire 
des pOlllJOirs publics ; 

Vu le décret du 23 janvier 
1903 telatif à l'exploitation des 
câbles desservant 11'8 colonies 
frant;aises de 'la côte occiden. 
tale d'Afrique ; 

La tension de décharge en­
tre lames dans une enceinte di­
minue au fur et à mesure que 
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Figure 2 

l'air de l'enceinte est évacué, jus. 
qu'à ce qu'une certaine pres­
sion barométrique soit ·atteinte. 

JUSqu'à cette pression, le li­
bre parcours moyen d'lln élec­
tron est allongé. et l'accroisse­
ment de la mobilité des ions 
gaz,eux tend à créer l'ionisation. 
Au-delà de ce point. en conti· 
nuant à faire le vide, on accroît 
le potentiel de décharge, à cau­
se de la raréfaction dee ItlPlé­
cules de gaz. 

La figure 1 donne la tension 
de décharge, en fonction de .la 
press!on d'air, entre 2 électro­
des planes, écartéeè de l' et 2 
cm. 

Ainsi que l'indique la loi'de 
Paschen, dans un champ uni· 
forme, la tension de décharlle 
èst fOnction du produit de la 
J)ressiort par l'écal;'ternent des 
électrodes. .' 

ToutefoiS, cette relation n'est. 
pluG eXllcte aux très fortes et 
aux très faibles pressions. pour 
lesquelles le potentiel de déchar­
ge varie considérablement avec. 
les COnditions de surface et le trla­
térûtu des électrodes.' Le potén­
tiel dê décharge minimum dans 
l'air, pour n'tmporte quel In~­
valle, est 342 voltS. 

Ainsi, pour urt. écart entre 
élêCtrodétl quelconque, (l. cm. 
par eXémple),latêrtsion:de dé­
Charge diminue au fur' et àrnp. 
lOurp que· la prf's~ion f'st"aba>l",' 

Enfin, les pertes par effet Co­
rona peuvent aUssi prendre unf' 
grande importance,' 

Les condensateurs sous vidi>, 
insensibles à ces facteurs, sont 
donc particulièrement avanta­
l1:€ux pour l'aviation' èt la mart. 
ne. 

Vu le décret dll .31 mars 190;; 
relatif à l'exploitation ail SP. 
négal dll câble Brest-Daka!, ; 

Art. 2. - Les deux réseâll;I: 
généraux ont pour objet l'ache_ 
minement dans le moindre dl!­
lai et allec le maximum de sé. 
cllrité du trafic, tant ofliciel 
,,-"e privé, entre la métrop(jle 
ou ses au-delà et les divers ter­
ritoires de l'Union ou leur5: au­
delà et entre les territoires de 
l'Union Oll lellrs au-delà. Facteurs des pertes 

Les pertes des diéleètriqut'.8 
solides ou liquides comprennent 
les pertes dues à la résistance 
d'isolement, . à l'abSorption' du 
diélectrique et à l'hystéréSiS. 

Elles augmentent avec la fr6-
quence. 

L'efficacité d'un condensateur 
est caractérisée par son facteur 
de pertes, qui est égal aU.pro­
duit de la constante dièlectnquf> 
par le facteur de puiSSance. 

Dans un condensateur sous 
vide. le.s pertes dans le diélec­
tll'ique . sont nulles. 

L'enveloppe de verre agit ce­
pendant comme un diélectrique 
extérieur. mals la surface dp 
contact avec leS coupelles d'ex­
trémité est petite et la longueur 
du diéŒectrique est très grande. 
de sorte que les pertes corres­
pondantes sont extrêmement 
fai1:)Ji>.s. Pratiquement. dans un 
Condensateur à vide. les pertes 
sont négligeables jusqu'à 50 Mels 
et même au delà. 

Variation· de capacité avec la 
fréquence 

La capacité 'ceffective d'un con­
densateur ce est différente de 
la capacité géométrique telle 
qu'on la calCUle hàbituellement 
suivant la relation. .... 0 

'Cé", 
!-LCw" 

L étant· l'induCtance des pla­
queset de!h,condensateurs de 
sottie. 

P&r exemple, \1nbon conden­
~teùr .variable. à air, de, Valem­
nomhialo.100pF (aux.' b~s 
tréqueflceSl peut présenter ulié 
Vali!ureffetJtive de 130 pF à 50 
Mc/s.,'.. 

Dans un condensateur. Sous 
vide, d'e-ncombrement rédUit et 
4e ff!.ibleself~induction. la va­
ria,tion de capaCité avec la tré­
querce est très faible. 

ré.W. 

Vu le décret du 8 mai '1906, 
déterminant la situation des 
agen'ts affectés à la station dPH 
câbles de Saint-Denis-la-RéIJ" 
noin ; En VUe d'obtenir l'unité. d'ac­

tiOn indispensable pour attein­
dre ce résultat, les deux réseau.'1: 
géflétaux sont exploités dàns 
leur totalité par l'administra­
tion métropolitaine des postes, 
télégrapbeset téléphones Da, le 
cas écbéant, par drs compagnies 
cOflcessi onnai.res. 

Vu le décret du 29 juillet 
1920pelatif à l'exploitation, C'l 

temps de paix et en temps de 
guerre, des stations radioélectri. 
ques en. Prance, cn Algérie, ~n 
Tunisie et aux colonies ; 

Vil le décret du 20 mars 1914 
;nstiflwnt le comité de directi'on 
des transmissions ifltercolonia­
les ; 

Vil le décret du 11 mai 1944 
portant or.ganisation et. fi:rant 
le mode de,fonctionnement de." 
stations de câbles sous-marins 
et des stations intercoloniale~ 
de T.S.P. ; 

Vu le décret nO 45-311 dll :l 
mars 11)45 portant création d'un 
comité de coordination des té­
lécommunications impériales, 

Décrète : 

Art. 1 or. - Les réseaux de té­
lécommunication Illl'vcrts à la 
correspondance pllblique qui as. 
surent les liaisons extérieur~R 
et intérieures des différents ter. 
ritoires dc l'Union françai~~ 
placés sous le contrôle du mi­
nistère de la France d'outre­
mer. sont classés enfoncfioTl 
des tâches qui leur ~ont assi .. 
gnées, dans l'un de's trois l'n. 
sembles suivants : 

1 0 . L(' r6sellu g'énéral radio. 
électrique de l'Union française; 

2· Le réseau général descâ­
hIes sous-marins de l'Union 
française ; 

3" Les réseaux locaux de cha. 
qU;e territoire de l'Union fran. 
çàise. 
, Le.s câbles sous-marins font 
partie du réseau général, même 
si leurs deux extrémités sont !'!i­
tuées sur UlD ml'me territoire, 
lorsque ces câbl2s (grmllnt ré. 
seau avec les autres câbles (lu 
réllNIU général. 

::=2= ::= :: 

Art. 3. - Le personnel mé­
tropolitain cn service dans les 
stations 0\1 'bureauxdes deux 
réseaux généraux de l'Union 
française est constitué par des 
fonctionnaires et des agentll ti­
tulaires appartenant à l'admi­
nistration des postes. télégra­
phes et tJélépIiones. 

L'affectation de ces fonction­
naires et agents à l'un des ré­
seaux généraux est prononcée 
par le ministre des postes, té­
~égraphes ct téléphones, apTès 
agrément du ministre de ia 
France d'outre-mpr pour eha. 
que cas particulier. 

Le personnel des stati0111' et 
bureaux des deux réseauxgé­
néraux peut, en outre, compren­
dre, à titre d'appoint, des agents 
contractuels et auxiliaires rele­
vant de l'administration d~s 
postes, télégrap'hes et télépho­
n(,8, à savoir 1 

a) Des agents ~dntrllctuels en­
voyés de la métropole. avec l'a-
1!'I'ément du ministre de la 
F"ance d'outre-mer ; 

b) Desi!lgentll cO!ltractuels re. 
crutés sUl'plaée ; , . 

C)Ollll ,agents auxiltaires re­
érUltl~s . $u't place. . 
testl~ents de!: deuxdern~'res 

clltéiQries lIont tèerut~s par 
l',adllfinhtrattôll des.· nos,tell"té~ 
legranbes' et téléphones sur .P,l'o­
nositHln· de!'! chèf$ dé station où 
bureao; 'et aprèsllgr6mentdfrs 
rhcf§ 'de'territoire intéressés .. 

Art. 4. - En matièn d'exé­
eutio!! du service, fout le per­
~(jttllef dl'!I station.,. OU lflIreaux 

0: 0: : :: :"::-=_ : :::= 



des deux réseaux généraux est 
placé sous' l'autorité 'dirute 'du 
ministre des postes, télégraphes 
et téléphones. 1 La co,ntre-réaction à basse fréquence 

En ce qui concerne la disd­
pline générale, le personnel '<le 
eh,!q,ue station ou bureau • .. 1 
plaçe sous l'autorité du che! '/11 
territoire sur lequel se trouve 
la station ou' le burea~ consi­
déré. Ce haut,fonctionnaire pe'il 
prendre toutes les mesures qu',1 
juge nécessaires pour la sau­
vegarde des intérêtssupérierlTs 
dont il a la charge et prono '1-
cer en ca!, de nécessité, d.es sus­
pensions de, fonctions. Il avise 

- immédiatement et simultané­
ment de, ces mesures le minis" 
tre des postes, télégraphes et IJ­
léphones et le ministre de la 
France d'putre-mer. 

Le ministre des postes, télé­
graphes et téléphones demeUle 
compétent en ce qui concerne 1 

l'application des sanctions disci­
plinaires encourues par le per­
sonnel. ,Si la sanction intéresse 
la disciplinegénérq,le" le 'minis" 
tre de 1'1 France d'outre-mer en 
est avisé. 

Art. 5. - 'Pendant toute la 

DANS notre premier article 
( 1 ), nous avons étudié le 
principe et la constitution 

ôes cirèuits de contre-réaction par 
résisfances, dans les .amplifica­
teu~s 'à haute fidélité m.usicale. . 

Nous allons, pour terminer cette 
étude, examiner d'autres procédés 
de contre-réaction, et rechercher 
comment on peut obtenir une 
variation du gain aux deux extré­
mités de la gamme de fréquences. 

RI 

+HT 

F'lgue!;: 1 

Contre-réaction 
dite de plaque à plaque 

durée de leur affectation aux 
stations ou bùreaux des ,'éseaux 
généraux de l'Union française, 
les fonctionnaires et agents mé­
tropulitainstituJair~s ct cun-
tractue!s, de même que les La contre-réaction de plaque à 
agents contractuels ou auxiliai- plaque, très simple à réaliser. 
l'es recrutés sur place, restent donne de bons résulta.ts. Pour 
soumis,en ce qui CQnccrne la constituer le circuit de C.-R., 
h.iér.archie,l'av~ncement, la di~- il suffit de, relier les plaques 
clphne de service ct les garan- d 2 d " 1 e d l' 
ties disciplinaires, aux règle- es. ern'eres amp, s e am-
ments de l'administration mé- pltflcateur par une reslstance con­
tropoJitai.n~' des postes, télégra--! venablement choisie, pour, obte­
phes et telephones. Pour les no ; nir un taux de contre-reaction 
tatioI1s en vue de l'ava?ce.mcnt ~ normal l fig 1). 
de classe ou ,d~ gra4~,.1 aVIs Au 1 Si on appelle R'2 la résultante 
chef du territoIre dOit etre obl!- d ,3 ,. '. n e 
gatoi-rcment recufeilli. es, reslstances, SUIV~ .t, S ~m pa-

Àrt. 6. _ 'En vue de lacilitt r ralle~e : Q de l, amplificatrice de 
l'orgailisatÎèm générale et le tenSI~n, R2 et Rg, le taux est 
fonctionfiement desîrois ensem- donne par : 
bles de réseaux visés à ['article 
1"' du présent décret, un comité 
consultatif fonction~ant auprès 
du· m.inistre, d81' postes, télégra­
phes 'et téléphones, sous le nom 
de conseil des télécommunica­
tions de l'Union., fral/çaise, a 
pour mission d'assurer la liai­
son entrt! le ministre des pos­
tes,télégraphes et télépllOnes et 
le ministère de la France d'ou­
tre-mer : 

D'une part, en présentant d~s 
propositions - et en fournissant 
des avis au ministre des postes, 
télégraphe's et- téléphones, .~ur les 
questions d'ordre général inté­
ressant l'orf1.anisation; l'établis­
sement et l exploitation des ré­
seaux généraux 

D'autre part, en présentant 
des propositions et en fournis­
sant des avis au ministre de la 
Franc~ d'outre-mer sur les ques­
tions d'ordre général intéressant 
l'organisation, l'établissement P.I 
l'exploitation' des réseaux, de tt!­
lécommunication locaux dont le 
fonctionnement est lié' à celUI 
des réseaux qénéraux: ' 

Enfin, en étudiant les mes!!­
res . propres à assurer, dans., Chfl­
que' territoire, une bonne coo r. 
dination entre les stations oU 
burpaux des réseaux gt'néraru:. 
d'une part, et les serqices lo­
caux, d'autre part, et 'n présen, 
tant, à cet effet, s'il Il a lieu, ;-s 
propositions utiles flUX minis, 
tres intéressés. 

(A suivre.) 

R'2 

RI + R'2 
La résistance R2 étant générale­

ment comprise entre 150.000 et 
250,000 ohms. RIvarie entre 1,5 

mégohms et 5 mégohms, suivant 
l'importance du taux que l'on dé­
sire appliquer à l'amplificateur .• 

Contre-réaCfion compensée 

Il arrive, dans certains cas, que 
l'on ait à amplifier plus particu­
lièrement les fréquences graves et 
aiguës, qui sont défavorisées par 
rapport au médium. 

Pour augmenter le gain en ten­
sion des fréquences graves (Sr. 
à 200 pis), nOuS introduirons er 
série dans le circuit de contre 
réactIon ,,ln condensateur Cl (fig 
2). 

(1) Voir le n° 779. 

L'impédance Zl de l'ensemble 
R et CI augmente au fur et à 
mes,ure que la fréquence diminue 
le' taux de contre-réaction, 

R'2 

ZI + R'2 

diminue donc quand ZI augmen­
te. 

L'effet recher.ché pour les fré­
quences basse~ est ainsi obtenu. 

Pour avoir le même résultat avec 
les fréquences. aiguës, plaçons un 
condensateur C2 en dérivation sur 
le circuit de contre- éaction. Les 
composantes aiguës se trouvent 
ainsi réduites dans la tension ré­
introdUite à l'entrée de la lampe 
et le taux de contre-réaction s'en 
trouve d'autant diminué. 

Suivant l'importance du gain qUe 
l'on désire obtenir sur les aiguës, 
C2 sera compris entre 100 et 
~.OOO,cm, ' 

On obtient d'assez bons résul­
tats en se basant sur les valeurs 
indiquées figure 2., 

Contre-réaction 
compellsée et réglable 

Reprenons le principe. de 
contre-réaction étudié dans no­
tre premier article. 

Si nous intrOduisons un condeM­
sateur C ~n série dans la' bran­
che de la résist'lnce RI (fig. 3), 
l'impédance de cetfè branche aug-

Figure 3. 

mente à mesure que la fréquence 
diminue, ce qùi se traduit par une 
diminut.ion du taux de contre, 
réaction. 

Nous pouvons rendre progres­
sif l'effet du condensateur en le 
shuntant par une résist nce varia­
ble Pl, et régler ainsi directement 
le renforcement des fréquences 
basses. 

Pour obtenir le même résultat 
avec les fréquences élevées, il 
faut encore agir sur le taux de 
contre-réaction. On y parvient en 
shuntant la résistan~e R2 par une 
capacité C2. 

L'irr'pidance de <.et ensemble di­
,ninue à mesure que la fréquence 
augmente. En conséquence, le 
taux de contre-réaction diminue 
~t le gain augmente dans la ban-
1e ries fréquences élevées. 

pour rendre proS,essif l'effet de 
C2. nOus p:acerons une résistance 
variable P2 en série avec le con­
densateur. et nous agirons ainsi di-

rectement sur le renforcement des 
fréquences élevées. 

Nos lecteurs désireux de réali­
ser un amplificateur capable de re­
produire avec le maximum de fi­
délité, et un gain sensiblement 
constant, t:utes les fréquences en­
tre 100 et 10 .. 000 périodes, peu­
vent se baser sur les chiffres sui­
vants _: 

RI. = 180 Q 
R2 = 20 Q 

Pl = 1.000 Q 
P2 =100 Q 

Cl ~ 8 !loF 
C2 = 0,5 ~F 
Jacques CHAURIAL 

QUA LI TÉ ET PRIX 
avec les postes 

PHYLVIA 
5 LAMPES TOUS COURANTS 

5-6 et 8 LAMPES ALTERNATIF 
Catalogue sur deman·de contre 6 fr 

UN APERÇU DE QUELQUES 
PIECES DETACHEES: 

OXYMETAl pour remplacer valves 
tous courants • . • • . . . . • • •• 395 
ENSEMBLE POUR POSTE pYCMEE 
'<cd"n et CV, 2 <0,461 ,. 51.5 

CHASSIS PERCE pou-r 5 lampes tous 
courants . . . . . . . • • • . •• • . . . . 9,0 

CAC~ E bois, standard pour poste 
pygmee , , ......••. _. . . . .. 90 
DYNAM IQUE 21 cm. 1.800 
ohms .................. :. 740 
PONTOBLOC Appareil -otlrant 1 ... 
poss!bilités suivantes 
lE') M-esure des résistances en 6 
g~mmes_ - 2°) Mesure des capaCités 
en 6 g.~mm'e-s. - 3°) Mesure des bo­
bines de self-induction en 6 gammes 
- 4~) Comparaison en % par rap­
port a Un étalon extérieur des résis­
tanc"1s, capacités et bob:nes de self 
!nduction. AHmoentation tous courants 
Livré avec notice de montage, Permet 
d~ constituer à peu d'e frais un appa­
reil de mesure commode et 
précis '" • .• •. . . . . •.• 4,000 
(Notice contrE 3 francs en timbres) 

BLOC MUL TlMETRE Ens"mble cl<! 
shu·nts et de résistances étalonnées 
monté sur contacteur Permet l'utilisa 
tion d"un m'cro,]mt)~"em~tre g7adué 'de 
o à 500, en multimètre à 50 sensibi­
lités Tension en continu et en alter­
!TOtif: 0 à 1 5 volk. 7.5 volts 30 
vorts. 150 vo'ts, 300 volts et' 750 
volts ~e,:istant;;:es en continu et al­
t-e-rn~t f:O à 5000 ohms, Capacités en 
,It>rn·atif (secteur 110 volts) 0,005 à 
0.1 - 0,005 à 1 - 0,5 à 10 micro, 
farads Prix ............ 4 000 

<Not!ce contre 3 fr. ~n timbrES) 

LAM-FEMETRE AUTOMATIQUE 
Appareil simple permettant la vérifi­
cation des lamp:i an:~Ennes. mo~r 
nes. ~t . même futures. europé·::!"nes, 
amerlcalnes, anglaises. simp/..es ou 
mulfipies Uniqu-! instrument indiquant 
si la lampe doit être classé'e dans la 
catégone « bonne », « douteuse ) 
ou « m~uvaise ». M-esu·re dES tensions 
inten'6ités. résistances et caplcités' 
vérification de~ cond-cnsateurs élec 
trolytiQues et électrochimiques Dime,n­
.i"ns 36X32X 15 cm, . _ 10 BOO 

(Notice cortre 3 fiancs en timbres) 

EXPEDITION IMMEDIATE 
CONTRE MAND.4.T A L.4. 
COMMANDE, PORT ET R.lI-

BAU,AGR EN. Pl.US 

RADIO -lEPIC 
METRO BLANCH~ ET ABBESSES 
45, Rue lt-pir, PAR:S-XVIII' 

~--',-....;....~.....;....;.;.;~ 
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Polarisé. - Qui possède une 
polarisation (électriqule, magné­
tique, électrolytique, électro­
magnétiqu.e). On di:;ti<ngue le .. 
appareils de mesure polarisés, 
électroaimamts, é1ectrodes, ra­
diations, rei1a,ls polarisés. (Angl. 
Polarized. - AlI. POlarisiert.) 

Polarité. - Qualitlé qui carac­
térise les pôles. On définit la 
polaribi d'une pile, d'une bat­
terIe. d':!lu téléphone, d'un haut­
pa'rleur, d'un appareil de me­
sure, aimsi qu;e la polarité de la 
modullation en télévision. On la 
recherche au moyen d'un' indi­
IJateur de polarité. (Angl. Pola­
rit y. - AlI. polaritüt.) 

tf ~~~~ 
Fig. 170. - Di verses espèces de pô. 

les: 1. Pôles positif et négatif d'une 
batterie de piles. - II. Pôles posl. 
tif et négatif d'une machine série. 
III Pôles nord N et sud S d'une ai· 
guille aimantée. 

PéIle. - Extrémité accessible 
d'une électrode. Borne d'u'ne ,na­
clüne. - PÔLES MAGNÉTIQUES. 
Centres d'application de chacun 
des deux groupes de forces pa­
rallèles q:ui constituent le co~­
pie exercé par un champ unI­
forme s'Ur les qua,ntiMs de ma­
gnétisme d'un aimant. On con­
sidère le,s pô,les magnétiques 
saillants, les pôles magnétiques 
terrestres, les pôles auxiliaires 
ou de commutation, les pôle" 
conséquents. (Angl. Pole. - Ail. 
Pol.) 

Polycyclique. - Se dit· d'un 
eystème de distribution dans !e­
quel se sup,~rposent de" courants 
de fréqwcnces différentes. (~ngI. 
Polycyclic. - Ail. Mebrzykllscb ) 

Polyoc/e. - LAMPE POLYOllE. 
Lampe électronique à électrodes 
multiples. (Angl. Po/yode. -
AlI. Mehrpol ... ) 

Polypha5é. - Se dit d'un sy"­
tème de circuits parcourus par 
pl usleurs courants de ~hases 
diff'érent,es. Selon que le nombre 
des phases est de 1, 2, 3. 6. 12 
le système est dit monophasé, 
bipbasé, trip basé, hexaphasé, 
dodécapbasé. (Ang!. Polyphase. 
AlI. Mebrphasig.) 

Pompage. - Action de vider 
d'air et de gaz une ampoule (de 
lampe électronique. de cellule 
photoélectrique, de t.ub~ cath,?' 
dique, et,c ... ). - VarlatH>ns pe­
l'iodiques de vitesse de "part ..t 
d'au,tre d'une vites"e 'uniform~. 

A: .& A DES TERMES 
~~ DB RADIO 

Pont. - PONT DE MESURE. Ch·­
cuit à quatre branches, reliées 
diagoualement par un apparcil 
de mesure et par une source de 
cou.rant, respective'ment. On dis­
tingue les ponts de Wheatstone 
pour comparer les résistances 
'électriques, de Maxwell et de 
Wien pour comparer les Induc­
tances; de Saut y et de Schering 
pour comparer les capacités; de 
CampbelI' et d'AndersOtn pour 
comlparer capacités et inductan­
ces. On considère les ponts dou­
bles, les ponts d'impédances, je~ 
ponts lIniversels, les boîtes à 
pont. Sur les lignes à haute te,n. 
sion, on établit des ponts à 

, haute fréquence pour le passage 
des télécommunications par 
courants porteuTs. Dans lea tu­
bes électroniques, les éledrodes 
sont parfois entretoisées au 
moyen de ponts de mica. (Angl. 
Bridge. - All. Brücke.) 

Portée· - Distance entr,e Ull 
poste émcUeur et U;]] poste ré­
cepteur pour laquelle le,s trans­
missions sont pratiquement IlS­

suvées pendant toute la période 
de l'année. (Angl. Range. - AlI. 
Reichweite.) 

Porteur. - COURANT PORTEUR. 
Courant alternatif qu'on module 
en vue de transmettre des si­
gnaux. - O:"~E PORTEUSE. Onde 
électromagnetIque de haute fr~­
quence clI11tploylie pOUil" la trans­
mission des signaux par modu­
lation. (Angl. Carrie'r ClIrrent .. 
Wave. - Ail. Trügerstrom,"­
Welle.) 

Positif. - SIGNE POSITIF. Si­
gne + dont on affecte les nom­
bres et les grandeurs qu'il con­
vient d'ajouter. - ELECTRICITÉ 
POSITIVE.l-'une des deux eIlpèces 
d'électriclté aptparaIssant aux 
pqlcs d'une s<!U1,;ce de ~?ura~t 
continu. On dIshl'\gue 1 electTl­
sation positive, l'électron positif 
(positon), le pMe positif, les 
razlons positifs (rayons canaux). 
(An.gl. Positive: - All. Positiv.) 

Positon. - Particule élémen­
taire ayant une masse du même 
ordl'e que celle de l'électron né­
gatif et contenant une charge 
positive équivalente. Synonyme: 
électron positif. (Angl., AlI. pq­
siton.) 

Poste. - Appareil ou ensem­
ble d'appareils installé à poste 
fixe, OU su&ceptiblc d'être dé­
placé (poste mobUe). Exemple: 
poste émettellr, poste récepteur, 
etc... (Angl. Set, Unit. - AIl. 
Apparat, Stelle.) 

liel, les lignes, surfaces, espaces 
équipOitentiels, le trans{orma_ 
teur de potentiel, (Ang., Ali. 
Potential.) 

Potentiomètre. - Dispositif dc 
mesure fOl'Illé de résistauces éta­
lonnées, destiné à la comparai­
son d'uné différence de poten­
tiel avec la foree électromotrice 
d'une pile éta:lon par une mé­
thode de compensation, et dis­
posé de façon à permettre la lec­
ture directe de la différence de 
poten tiel. Par extension, résis­
tance av,ec prise rléglaible. La 
variation de résistance e'n fonc­
tion de l'angle du curseur suit 
une loi linéaire, logarithmique 
droite, logarithmique gauche, ou 
hilogarithmiqti'e. Un potentio­
mètre est caractérisé par sa ré­
sistance, sa loi de variation, sa 
puissance nomina,le, son pou­
\'oir de coupure. (Angl., AlI. P.o~ 
tentiometer.) 

Poudre. - En radioélectricité, 
on utilis'e les poudres à mouler 
pour la préparation des isolants 
en matière plastique et la pou­
dre de fer pour la fabrication 
des noyaux et circUtits magné­
tiques des bobinages à haute et 
moyenne fréquence. 

Poussoir. -- BOUTON-POUSSOIR. 
Bouton à pression com.mandant 
la manœuvre d'un interrupteur. 
Emtployé pour la mise en circuit 
de certai'ns appareilla : récep­
teurs, microphones, haut-par­
Ieurs, et pour l'aUulmage des 
lampes. (Angl. Push Buffon. ._ 
AIL Drllckknopf.) 

Fig. 171. Schéma d'un pont uni-
versel pour la mesure des capaci. 
tés, des :ésistances et des inductan. 
ces. 

Pouvoir. POUVOIR ÉMET-

Pctentiel. - FONCTION POTEN­
TIELLE ou POTENTiEL n'UN VEC­
TEUR. Graudeur scalaire dont la 
valeU'l' est détcl'minée. à une 
constante 'près, en tous les 
points, et dont la variation d'Un 
point à l'autre est l'intégrale 
de ligne du vecteur entre ces 
deux points. - VECTEUR po­
TENTIEL d'un vecteur donné, Vec­
teur dout J.e rotationnel est égal 
au vecteur donné. On distingue 
le potentiel d'ionisation, le po­
tentiel magnétique, le polenlirl 
retardé. le p.otentiel de terre. lI< 
différc>llce de potentiel. l'énerqie 
TJnfentielle, le gradient de TJnl p " 

TEUR. Nombre d'électrons éml~ 
par unité d,p surface d'uu fila­
ment ou d'une cathode. VOir : 
émetteur, émission, électr.onl_ 
que, mc... POUVOIR INDUCTEUR 
SPÉCIFIQUE. Rapport de la capa­
cit'é d'un condensateur construit 
avee wn diéh'ctrique donné à 
celle qu'aurait ce même con­
d0nsateur si l'<m substituait 
l'espace vide (ou pratiquement 
l'n ;,') il Cl' rI!élPctrique. On il''''. 

tingue le pouV'oir inducteur spé­
ciffque absolu et le pOUIVoir re­
latif. Des tables donnent leur 
valeur pour les principaux: di. 
électriques. On considèro encor!! 
le pouvoir isolant sonore, le 
pOuvoir multiplicateur, le POll­
voir de pénétration, le pouvoir 
séparateur de l'œil (en téIé<vl­
sion). (Angl. Specifie indlll~tive 
capacity. - AIl. Relative Die­
lektrizUütsk.onstante.) 

Pratique. - SYSTEME D'UIIITts 
PRATIQUES. Système d,es unités 
électriques usucHes telles qu,e 
l'ampère, le coulomb, le volt, 
l'obm, le farad, le joule, le ,hen_ 
ry, le watt. (An~. Practical 
Units System. - AlI. Prakti$!o 
ches UnUütssYSitem.) 

Fig. 172. - Potentiomètre de grande 
résistance avce chel1lin de gra.phi­
te et interrupteur. 

Préamplificateur. - Appllreil 
renfermant les premiers étages 
d'a.mplification d'un,e chaine de 
modulation, et donnant un gain 
réglahle. (Angl. Preamplifiez'.­
AlI. Vorversfürker.) 

Préamplification. - AillipUfi­
cation à haurte ou basse floé­
'1uence produite par un J~reanicr 
eta.ge. (Angl. Preamplification. 
-AlI. Vorvesttirkung.) 

1J;JJw ~nlllUe -=---g-=r--
LES ANTENNES 
DE RECEPTION 

PAR J~CQUES CARMAZ 
Un volume de 64 pagea 

~13,5 x 21), illustré de 80 figJŒ!­
res. Edité par la Société d,es 
Editions Radio. - En vente 
il la Librairie de la Radio. 
tOI, rue R~aumnr, Paris (2"). 
- Prix: 60 fr. 

On .oublie trop 80Ul1lmt 
que les performancell d'~ln 
récepteur dépendent souvent 
de la qualité du collecteul' 
d'ondes dans la m8me me­
sure que de la conception et 
de la réalisation da montage 
meme. 

Le livre de J. Carmaz 1!IlI­
seigne, d'une façon complél!e 
et explicite, la façon de ré.~. 
liser lIne antenne et lwe prt­
.e de terre procurant "~II 
meilleurs rémltats. Il pas.~, 
en revue, à côté de .. ant".,­
nes ordinaires et antipartl­
.it"s, le meme modèle tOlltl'S 
ondes, et consacre un chapl­
trI': particulièrement rélH ... i 
allX antennes spéciales lItl!J' .. 
_ée8 pOlir la r.éception rios 
ondes courte.ç et ultra-coIlT. 
rh. 
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UN de nos abonnés de Pa­
ris, M. Robert Vauthier, 
nous adresse la lettre 

suivante, que notre souci de 
stricte impartialité nous 
oblige à ppblier intégrale­
ment. 

Messieurs. 

J, me permets de protester 
énergiquement contre le point de 
vue défendu par votre collabora­
teur Pierre Ciais, au sujet du pro­
blème de la Radiodiffusion. 

Le sens de l'Etat, dans un Etat 
digne de ce nom, c'est l'esprit de 
continuité et de grandeur, per­
mettant à ceux qui gouvernent de 
conduire la Nation toujours plus 
haut, matériellement et spirituel­
lement. 

Mais Iii Nation vaut par ce que 
valant les citoyens, et c'est en dé­
finitive l'élévation individuelle qui 
grandira le pays: faites des hom­
mes, et ces hOmmes feront _, 1 

Etat. 

Et comment fai're des hommes? 
Est-ce en les passant dans le mê. 
me moule, comme des pains de 
sucre, ainsi que le voudraient cer­
tains ubuïstes? " n'est personne 
ayant l'esprit sensé qui oserait 
soutertll' l'école unique pour tous 
les enfants d'un même' peuple : 
les différences d'origines, d'apti­
tudes, de résistance phYSique et 
de structure mentale, de buts et 
d'orlentvrtion, obligent à différen­
cier les études en techniques, 
scientifiques, littéraires, commer· 
claies, sportives, religieuses, avec 
des cycles primaires, secondaires 
et supérieurs - et ceux qui ont 
subi des format/or différentes n. 
peuvent avoir les mêmes réactions, 
ne peuvent s'intéresser aux I,,~S 
questions, ne peuvent s'alimente.r 
aux mêmes sources, spiritueJ./e­
ment, ni matérie.llement.· 

Or, qu'est k sens de l'Etat, tel 
qu" vous r~ntendez? C'est l'art 
de fai,re avaler à tous les au':­
teurs L m.me pâtée élabOrée dans 
les mêmes officines de l'Etat. 
C'est, pour parler net, ,'obligation, 
pour tous, de « lire » le même 
journal parlé, de voir le même film 
le même. jour. 

De ,:el droit, d'abord, l'Etat 
s'octroie-t-i1 le monopole de la 
presse? Sommes-nous des bestiaux 
qu'il faut dresser et attacher soli­
dement au même râtelil,.r, 
ou des hommes libres, dont la pbs 
sacrée des libertés, la i:berté de 
la pensée, ne peut souffrir la 
moindre atteinte sans qu'il en ré­
sulte, i, ",\édial J C' tur-

bations graves dans le fonct:onne- sira. C'est la formule des théâ- ira au poste de meilleur rende­
ment - donc le plus écouté -
donc le meilleur, et c'est ainsi 
que nous p'aierons. Interdire la 
publicité, c'est supprimer la con. 
currence et ce qu'elle comporte 
d'émulation. C'est tuer ce qui 
demande à vivre. 

met G, la Société? tres, et elle a fait ses preuves. 

Qu'il s'agisse de presse éc,,:e Ou 
parlée, l'Etat n'a qu'un seul droit: 
celui d',.:"':iger l'éditeL, à respec· 
ter son lecteu'r - ou son audi­
teur - absolument comme on 
oblige un magasin à utiliser des 
poids COrrects et vendre des den­
rées loyales et march:,ndes. Pour 
le reste, l'Etat ne peut "~ permet­
tre de m'imposer l'écoute d'un ser­
mon, si je suis athée, ou d'un 
cours d( brid6 , si je n'aime pas 
les cartes - pas plus que de 
m'interdire l'éc._iJte d'un conc~rt 
de la 'salle Pleyel ou d'une éonfé­
rence a' Collège de France, pour 
me débiter les cours de la Bourse, 
dont je n'ai que faire. 

Que chaque émetteur ait sa 
spécialité, au besoin selon les 
heures, et chaque auditeur choi· 

Mais au théâtre, il faut payer 
pour ente.njre, dira-t-on. En ra~ 

dio aussi -:- Mais on ne paie pas 
de la même façon, c'est la. seule 
différence. 

Si les gens de la Radiodiffu- La vérité, c'est que tous les sion ont le sens de l'Etat, qu'ils 
cèdent immédiatement la place parasites qui vivent de l'~t~t: 
aux émetteurs privés _ les seLlls sans e~oourir. la . responsablhte 
que le public écoute _ en leur d~s vrais f~nctlonnalres, ont gon­
laissant toute latitude de passer, f!e les services de la Radiodiffu­
de la publicité. . ~Ion, pour en faire un fromage 

Il n'y a pas de presse, écrite ou 
parlée, sans publiCité - ou men­
dicité, quand c'est l'organe d'un 
groupement idéologique quelcon­
que. Vouloir agir autrement con­
duit à l'escroquerie dégUisée. 
Ayons donc la franchise de 
l'avouer, et soyons assez sportif; 
pour reconnaître que la publicité 

a la hauteur de leurs appiHits. 
Ce sont eux qui viennent ânon­
ner pendant des heures des pen~ 
sums qu'ils ne savent même pas 
épeler, alors que des gens de va­
leur, qui ont vraiment des cho­
ses intéressantes à dire, sont Im­
pitoyable.ment minutés COmme 
s'ils étaient dangereuX '! 
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Ce sont encore eux qui coupent 
les transmissions de théâtres Ou 
de conférences au gré de leur 
fantaisie, pour intercaler un dis­
que de scie hawaïenne, ou pour 
nous faire part des borborygmes 
de leur conscience, comme des 
médiums en transes. 

I.E GUIDE DE§ AUDITDlIl§ 

Demandez à l'Institut Gallup 
de faire un sondage d'opinion. 
Vous verrez ce que veut l'audi­
teur : entendre ce qui se passe en 
tel lieu où l'on a mis le micro 
avec le. minimum de commentai~ 
res indispensabies pour compren­
dre - ce n'est pas impossible et 
il est une speakerine qui s'en 'tire 
d'une façon absolument parfaite 
et charmante, comme si e.lle glis­
Sait à chacun des confidences 
particulières. Et si des com­
mentaires sont indispensables il 
faut qu'ils soient faitt par' un 
speaker compétent, au lieu de ces 
malheureux sous-primaires dont 
les heu ! et les eh ! nous donnent 
.je mal de mer. 

Tout cela exige une souplesse 
de fonctionnement, une facilité 
d'adaptation aux circonstances, 
jncompatibles avec la rigidité et 
la lourdeur d'une Administration 
d'Ëtat, avec la lenteur tâtillonne 
de ses cascades de commissions 
et sous-commissions. Ce n'est 
donc pas sur ces finasseries d'or­
ganisation qu'il faut faire porter 
le débat, mais sur la question de 
5avoir si la Radio sera libre, au 
service de citoyens libres, ou 
asservie au service d'un Etat tota. 
litaire, quelle qu'en soit la cou­
leur. 

Il n'y a pas d'âme sans liberté. 

Veuillez agréer, etc, 
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• RADIO-RECEPTION SOUS-MARINE 

On vient de publier les reel rches faites 
par les Allemands pendant la guerre pour 
assurer les radio-communications sous­
ma'rines. La station d'émission, située à 
Calbe, en Allemagne, utilisait une fréquence 
très basse et avait une antenne extraor­
dinaire. Les communications pouvaient être 
établies avec les sous-màrins en plongée. 
Une bonne réception pouvait étre assurée 
à bord des submersibles jusque dans la mer 
des Caraïbes! L'émetteur avait une puis­
sance de plus de 1 .. 000 kW., développée par 
4 grosses lampes montées en push-pull pa­
ralléle. L;I gamme de fréquences était de 15 
à 60 kHz (5.00Cl à 20.000 m.l. L'antenne 
consistait en trois pylônes de 273 m. de 
hauteur, montés en triangle; chacun d'eux 
était entouré de 6 pylônes de 2.40 m. Une 
nappe d'antenne étilit tendue sur chaque 
ensemble, la montée d'antenne était au 
centre du triangle. Grâce à une terre très 
étendue, la résistance tombai t à 0,01 ohm. 
Le rendement du système était de 50 à 
80 %, selon la fréquence. 

• ON :;QUDE LA BAKELITE 

Cette importante révélation vient d'être 
faite par la Bakelite Ltd Co, de Londres. Le 
procédé consiste à décaper les taces des 
matières plastiques à coller .• phénoplastes 
et autres - au moyen d'un solution phéno­
Iynée, après les avoir humidifiées. Le collage 
est ensuite opéré par pression à froid. Le 
film superficiel ayant disparu, l'adhérence est 
excellente, et la résistance mécanique des 
joint supérieure à celle des pièces assem­
blées mécaniquement. 

Ajoutons que la poudre à souder, dont la 
France a un urgent besoin, va nous venir ~e 
Suisse. 

• QUI VEUT DES LAMPES DE RADIO?' 

Les lampes de radio sont presque' auSSi 
rares que les lampes d'éclairage, ce qui n'est 
pas peu dire! Mais l'Amérique, par la voix 
de M. Eisler, président de l'Eisler Manufac­
turing Co, se prOpose d'en' fournir « en pa­
gaïe» et d'en inonder l'Europe en exécu­
tant pour 200 millions de dollars de com­
mandes· C'est un petit cOmmencement ... 

• LA TELEVISION EN COULEURS AUX 
ETATS-UNIS 

Un gros effort a été fait par le Columbia 
Broadcasting System en vue de se faire ad­
mettre par la Federal Communications Ccn1c 
mission au nombre des exploitants com­
merciaux pour la télévision en couleurs. A 
cet effet, les performances ont été amélio­
rées. La scinti IIation a disparu, à condition 
Que la luminosité SOit assez torte sur l'écran 
pou'r permettre la réception de l'image dans 
une oièce artifi:ielle-n"nt éclairée. 

D'~utre part, on serait arrivé à supprimer 
les effets de séparation de couleur qui iri­
sent les bords antérieur et postérieur de 
I.'image d'un objet en mouvement rapide 
La brillance obtenue est suffisante pour ne 
pas fatiguer la vue. La sensibilité de la pri­
se de vue a été très accrue par l'emploi de 
l'orthiconoscope. L'emploi d'un écran « alu­
minisé )) double la brillance et permet de 

réduire la tension anodique à 11.500 volts. 
L'écueil· principal est le disque coloré 

tournant, qui mange les 9/1 0 de l'inten­
sité lumineuse. Par contre. une lentille for­
mant loupe agrandit l'image à 30 cm de 
largeur. 

Pour le téléreportage, on utilise une ca­
méra encore plus sensible : l'image-orthi­
con. dix fois plus sensible que l'orthiconos­
cope. La bande de 480 à 920 MHz, pres­
cnte aux essais de télévision en couleurs, 
est répartie en canaux de 16 MHz de lar­
geur, trois fois plus larges que les bandes de 
télévision noir sur blanc. 

Ajoutons que la Col or TeleviSion, de San 
Francisco, annon,·'a la suppression des filtres 
colorés rotatifs, remplacés par des filtres 
fixes. Ce serait là un progrès aussi comiidé­
rab le que celui du remplacement de la rouE' 
de Nipkow par l'iconoscope. 

Nécrologie 
Le Professeur Lange~in. donl la presse 

vient d'annoncer le décè., élait l'un de. 
plu. grand. savant. de notre époque. 

Né à Pari. le 23 juin IB72, Paul Lan­
ge.vin entra dès l'âge de .eize an. à l'Ecole 
cle Phli.(que et de Chimie indu.lrielles. 
Puis il alla à Normale Supérieure el ob­
tint. à sa sortie du célèbre établis .. menl d. 
la rue d' Ulm, une bourse qui lui permit 
d'aller tra~ailler pendant un an au labora­
toire Ca~endish, à Cambridge. C'est là qu'il 
fit la connaissance du sa~ant directeur de 
ce laboratoire. Sir J.-J. Thomson. 

En 1902. il fut nommé .uppléant J. 
M as cart à la chaire de phli';que général. 
du Collège de France et succéda en 1905 
au regrelté Pierre Curie. à l'Ecole de Ph~. 
sique et de Chimie industrielles. En 1906. 
à la mort de M ascart, il devint titulaire d. 
la chaire de celui-ci. Rappelon. encore 
qu'il prit en 1925 la direction de l'E.P.C.I. 
el qu'il fut élu à l'Académie des Science, 
en 1934. 

Les travaux du Professeur Langevin ont 
atleint un niveau très éle~é. el la plupart de 
ceux-ci ne peuvent être apprécib à leur 
;uste valeur du grand public. Tout le mond, 
sait que Lange.vin lut en France un Je. 
grands promoteurs cles iclée. d'Einstein 
Mais il e.t bon de rappeler, à cc sujet. qu, 
les théorie. mathématique. de ce/u:-ci son' 
impossibles à présenter .ous une forme .. m 
pie. On ne vulgari.e pas la thoérie de 1" 
relativité générale, pas plu. que celle de III 
relativité restreinle. d·ailleur. 1 

Qui n'a entendu parler du sondeur ultra' 
sonore à cristal de quartz ~ Cet appareil 
rendit les plus grands service. au cours de 
la guerre 1914-18, non .eulement pour l'ap­
préciation du fond. mais au.'; pour la dé­
lection des obslacles .ou.-marins. 

C iler la us 1.. travaux de Lanllevin es' 
une chose im./Jo53Ïble ; bornons-nou& à en 
énumérer quelques-un5 : thèse .5Ùr le.s rayon". 
X et ionisation des gaz. découverte d .. gros 
ions de l'almosphère. théorie cinétique des 

• RADIO-AVERTISSEUR POUR DOCTEURS 

C'est un service radioélectrique nouveau 
autorisé par la F.C.C. L'appareil est un poste 
récepteur minuscule, grand une fois ,et de.­
mie comme un étui à cigarettes, et con­

'tanant des lampes superminiatu;es, ainsi 
qu'un tOut petit haut-paneur que, seul:, l'in­
téressé peut écouter, en le plaçant con1're son 
orei i1e. Chaque abonné à ce service possède 
un numéro de code. par exe.mple le 357. 
Supposons que le docteur n° 357 soit de 
sortie, en soirée, au théâtre ouen un autre 
,Ii~u de. plaisir. " porte l' appareil à son 
oreille et entend son numéro. C'est le signe 

. qu'il doit courir au ~éléphone pour prendre 
un message. Dès que l'abonné a reçu son 
avertisseme.nt, son numéro de code est ef­
facé de la liste des numéros, qui sont con­
tinuellement a~noncés par l'émetteur cen-
traI. . 

• CONFERENCE PREPARATOIRE 
DE RADIO 

Moscou a .invité les « cinq grands » à 
une conférence préparatoire des Télécommu. 
nications. En Angleterre, d'autre part, cin. 
quante pays ont été conviés à la conférence 
du Rildai organisée par la section de radio 
cie l'Organisation internationale de l'aviation 
c'vile. où un compromis entre l'usage du ra­
dar GEE et celui du système américain Lo­
ran a été oréconisé. 

gaz, biréfringence, magnétisme (magnéton). 
ele ..• 

Le Professeur Langevin :présidait un, 
commission de réforme de Tenseiineme:nt. 
dont 1.. Iravaux sont encore en cours <lC~ 
tuellemen!. 

Il est assez curieux Je constater que ce 
savant ne laisse qu'une œulIre écrite· as':e: 
restreinte ; 30n enseignement oral, par con­
Ire. a guidé incomparablement un grand 
nombre de nos plus brillants chercheurs. ' 

Enfin, en' dehors de son ac/i~ité scienti­
fique, le Pro/e.seur Langevin 'a ;oué un 
rôle polilique sur lequel nous n' avons pas à 
insister ici, le Haùt-Parleur 'étant ·une re­
vue de lIulgari.ation technique . . Les quoti­
diens n'ont d'ailleurs pas manqué de mettre 
en relief cet aspect de la personn{llité du 
grand disparu. 

La perte du Professeur Langevin cause 
un grand "ide dans le monde scientifique 
français. 
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LES UNITÉS. 'ÉLECTRIQUES 
N 6us voici parvenus à l'étude des 

unités qui nous sont les plus utiles. 
Mais nous verrons, à la lecture de 

leurs définitions, qu'elle~ dérivent, tout 
naturellement, de celles que nous avons 
vues jusqu'ici. 

Cependant, on a dû .subdiviser le systè­
me CGS, selon qU'il s'agit d'électroma­
gnétisme ou d'électrostatique. On ren­
contre ainsi les unités électromagnét!­
.ques CGS (UEMCGS) et les unités élee­
tro.stMiques (UESCGS). Elles découlent, les 
premières de la loi de Coulomb pour le 
magnétisme, les secondes de la loi de 
Coulomb pour l'électrostatique. 

La loi de Coulomb I>ur la magnétisme 
s'écrit 

mm' 
f =K --~ 

d' 
Si l'on fait f égal à 1 dyne, 

1 égal à 1 centimètre, 
K égal à l, 

et si l'on suppose m égal à m', on déffuit 
la quantité de magnétisme et, par suite, 
la quantité· d'électromagnétisme. 

D'autre part, la loi de Coulomb sur 
l'électrostatique s'éCrit: 

ct q' 
f=K-

1" 
Si l'on fait f égal à 1 dyne. 

1 égal â 1 centimètre. 
Kégalàl. 

et si l'on suppose q égal à q', on définit 
la quantité d'éllectricité. 

Dans l'évaluation de : 
_ torees électromotrices, 
_ différenoes de potentiel, 
_ quantités d'électricité, 
- résistances, 

- eapacités, on dispose ainsi de 2 systèmes d'unités 
COS, suivant qu'on prend comme base la 
quantité d'électricité, ce qui donne les 
UESCGS, ou la quantité d'électromàgné­
tlo~me. ce qui donne les UEMCGS. 

QUANTITE D'ELECTRICITE 
Il est assez diffici:le de définir une quan­

iité, d'électricité. L'électricité n'a,!én ef­
fet, rien de visuel, ni de tangible. 

On ne peut constater sa présence que 
par ~ effets (lumineux, calorif~ques. 
magnétique'&' etc ... ). . 

Oh sait, cependant, ~ue l'électrlcitée~t 
une forttne d'énergie et qU'ellle est CODstJ.­
tuée par des électrons. 

)Je symbole de la qua.ntlté d'électricité 
est Q. . 

L' u n 1 té électrostatique CGS de 
quantité d'électriCité est le franklln, qui 
est la quantité d'électricité qui repous­
se. avec une force d'une dyne, une'autre 
quantité d'électricité égale, plMéeà un. e 
distance d'un centlirnètre. C'est la quan­
tité d'électricité constituée. par environ, 
S x 109 électrons (2 m1lliards d'êleetron6). 

L'ùnfté électromagnétique CGS de 

quantité d'électi'icité n'a pas de nom spé­
cial. C'est la quantité d'électricité débi­
tée en une secon:de par un courant ayant 
une unité cas d'intensité HO ampères). 
Ellle vaut 3 x 1010 UESGGS .. 

Les unités pratiques de quantité d'élee­
t.rici té sont: 

._ le kiJocoulomb, dont l'abréviation est 
kC, et qui vaut 1000 coulombs. 

- le coulomb, dont l'abréviation est C. 
C'est la quantité d'électricité qui. traver­
liant un voltamètr~ contenant une solu­
tion d'azotate d'argent, y dépose 0,001118 
gramme d'argent. Il vaut 3 x 109 franklins 
13 milliards de franklins). 

- le microcoulomb. dont l'abréviation 
est J.l.C. 

_ l'ampère-heure, dont l'abréViation 
. est Ah. C'est la quantité débitée, au bout 

d'une heure; par une source de courant 
. fournissant Un coulomb par seconde. Il 

vaut donc 3600 coulombs. 

FORCE ELECTROMOTRICE 

La force électromotrice est la cause qui 
provoque' le déplacement d'une quantité 
d'électr!olté. Le symbole d'une force élec­
tromo&riceestE. Son abréviation est fém. 

L'unité électrostatiqlle cas de force 
élec.tromotrice h'a· pas de nom spécial. 
Elle est égale au potentiel d'une sphère 
d'un centimètre de rayon chargée d'un 
lTanklin. 

L'uriité électromagnétique CGSde force 
électromotrice n'a pas de non;1 spécial. 
C'est· la force éleCtromotrice nécessaire 
pour qu'une UEMGGS de quantité d'élec­
tricité 00 coulombs) effectue un travail 
d'un erg. ' 

Les tmités pratiques sont : 
_ Le kilovolt, dont l'abréviation Mt 

kV. et qui vaut 1000 volts . 
_ le volt, dont l'abréviation est V. 
:.... le volt International est égal à 

1/1,0183 de là force électromotrice à 20-
centigrades de l'élément Weston. . 

11 vaut 300 UESCGS, soit 108 UEMCGS. 
,_ te miUivelt, dont l'abrév1ation est 

mV. 
_ le microvolt, dont l'abréviation es' 

J.l.V. 
INTENSITE DE COURANT 

L'intensité d'un courant ost la quantité 
d.'électriclté traversant un conducteur 
pendant l'unité de temps 

Le symbole de l'Intensité el9t 1. 
Q 

Onal=­
t 

L'unité CGS électrostatique d'intensité 
'n'à pas de nom Spécial. C'est l'intensité 
d'un courant qui écoule un frankUn par 
seconde. 

L'unité CGS élèctromagnétique n'a pas 
de nom spécial. C'est l'intensité cS'un 
couran't qtJ.I, suivant un conducteur d'un 
·centimètre de longueur,le long d'une clr­

. conférence d'un centimètre de diamètre, 

exerce une force d'une dyne sur un pôle 
magnétique d'une unité d'int~sité de 
pôle, plaoée au centre de la circonféren~ 

Les unités pratiques sont: 
- le llI.loampère, dont l'abréviation est 

kA. 
- l'ampère, dont l'abréviation e8t A. 
C'est l'intensité d'un courant qui dépo­

se, en une seconde, 0,001118 gramme d'ar­
gent dans un voltamètre contenant un .. 
IlOlution d'azotate ·d'argent. 

C'est donc l'intensité d'un courant qui 
écoule un coulomb par seconde. Il vaut 
3 x 10·UESCGS, soit 10..1 U:!1:MCGS. 

- le milliampère, dont l'abréviation 
est mA. 

- le microampère. dont l'abréviation 
est J.l.A. 

DENSITE DE COURANT 
C'est l'intœsité de courant par unité 

de, section de conducteur.· 
Le symbole de la densité de courant 

est ~ Oettre grecque delta). . 
L'unité }.ratique est l'ampère par mil­

limètre carré, qui est la densité corres­
pondant à un courant d'un ampère dahs 
un conducteur ayant un millimètre cané 
ae section. 

RESISTANCE 
La résistance est l'oPliosition présentée 

par un conducteur au passage d'un cou· 
rant électrique. 

C'est également le rapport de l'inten-
lité à la tension. . 

Le symbole de la résistance est R. 
U 

On a R =­
l 

L'unité électrostatique cas de résistan­
ce est la résistance d'un conducteur qui 
lorsqu'il est parcouru par un courant 
d'intensité égale à une unité électrosta­
tique CGS, s'échauffe en 1 seconde d'une 
quantité de chaleur correspondant à l 
erg. 

L'unité électromagnétique CG~ de résis­
tance n'a pas de nom spéCial. C'est l'op­
position présentée par un conducteur dans 
lequel circule une Unité CGS d'intensité 
sous l'action d'une unité CGS de forc~ 
électromotrice. . 

Les unit~s pratiques de résistance sont. 
- le megohm, dont l'abréviation est 

MO, et qui vaut 1 million d'ohms 
10· ohms). 
.. - l'ohm, dont l'abréviation est 0 Oet­

tre grecque oméga). C'est la résistance 
d'~ne colonne de mercUre de. 106,3 centi· 

. metres de longueur, pesant 14,4521 gram­
mes à la température de 0° centigrade 

1 
Il vaut UESCGS, soit 10· 

9 x 10-11 
UEMCas. 

- le milliohm, dont l'abréviation est 
mO, et qui vaut un millième d'ohm. 

- le microhm, dont l'abréviation est 
J.l.O, et qui vaut un~mi1lionlème d·ohm . 

SA suivre) 
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L'œil magique de mon poste Je désire ajouter une lampe 
ne dévie que sur les émissions ,finale supplémentaire à mon 
locales ou très puissantes. poste, de manière à constituer 

En O. C., il n'y a preque pas .tln push-pull de deux 6F6. Je 
de déviation. Que pourrait-on. possède un transformateur d~ 
faire pour obtenir une plus pllissance suffisante ; tOlltefOl~, 
grande sensibilité de cette lam- la 7)lace ne me permet nas dr 
pe ? loger u'n transfo de .collplage oll. 

M. H. GIROUX, à Paris. u·ne lampe déphaseusc.· Peut-on 
réaliser un push-pull sans ces 
deutc accessoires supplémentai­
res? 

Le manque de sensibilité cle 
l'indicateur d'accord, dont vous 
ne nous donnez pas le type et le 
montage, peut provenir de l'un .. 
des raisons suivantes : 

larr.p, Bf·] et aél 

1° Usure de cette lampe, 
2° Manque de sensibilité du 

poste ; 
3° Montage défectueux al' 

J' c œil ». 
Dans le premier cas, il rau·· 

dra, bien entendu, remplacer le 
tube en question. Son usure ~" 
reconnaît au fait que l'écran 
s'illumine faihlement. 

Si, au contraire, l'écran est 
bien lumineux, il y Il des chan­
ces pour que la pal"tie triode de 
l'œil soit e/lc-même encore en 
bon létat. 

II faudra donc examiner le 
poste et remédier à son manque 
de sensihilité, en procédant à 
une vérification générale des 
lampes et des tensIOns. 

Si tout est normal de ce cOté, 
vous rcto~dlerez les réglages 
des transfos MF, en recevant 
une émission de puissance 
moyenne, pour laquelle l' « œil» 
dévie à peine. En vous seJ:vaut 
de l'indicateur d'accord lui­
tnême, vO'us accorderez i',abo,rd 
1" second transfo et, ensUIte. le 
premier. Si une meilleure sen~;­
hilité est obtenue, vou_, refert'z 
la même opération sur une 
émissiol1 plus' faible. Vérifiez 
également votre antenne. 

Si, malg~é les améIioration~ 
obtennes, l'œil ne dévie tOl1-
jours pas sUir les émissions tr;,s 
faibles, il est probable qùe son 
montage est défe'CIueux. 

G. NICOLAS, à Saint-Flour. 

Voici les modifications à ap­
porter li votre poste : 

10 Remplacer le transfo du 
HP par Un modèle push-pll!I 
prénl pour dcUlx 6F6 en p.p. 
(impédance: 10.000 Q d,e plaque 
1\ plaque). 

2° L'excitation du dynamique 
ne devra pas être 6upérieure à 
1.200 ~l. La meilleure valeur ~'" 
1.000 Q ; 

3° La résistance cathodique, 
commune aux 2 tulhes sera de 
300 Q - 2 W. 

4° La 6F6 marqu,ée (1) t'st 
celle qui 6e trouvaIt primitlvO'­
ment dans le récepteur. C'est 
cette lampe qui s'ervira égale­
ment de déphaseuse. La ten-

6f6 (1') 

6f6 (2) 

sion déphasée sera prise au cur­
seur du potentiomètre P, qui Sè­
ra réglé une fois pour toutes, 
pour obtenir l'équ,ilibre. 

Celui-cicorre.spond li /W'n 
près à des valeurs de ·tll.OOO·,U 
pour la. portion B. et: de 485.000 
pour la portion A; .. 

5° Nou,s avons é.galement pré. 
vu un dispositif de contre-réac­
tion consistant en une résistan­
ce de 2 mégohms reliant la pl.t­
que de la première BE Il cell .. 
de la premièt'c 6F6. 

Pour obtenir exactement 
l'èqUlilihre, il sera nécessaire de 
posséder un génlérateur BF l t 
un voltmètre amplificatenr uU 
un oscillographe cathodique. 

A défaut de ces appareils. OD 
pourra régler P de la manièrp 
suivante : 

On reliera, par l'intermédlat_ 
re d'un coudensateur de 0,1 !l.F, 
la grille de la 6F6 (1) à la bOl"­
ne filainent de cette lampe non 
connectée à la masse .. 

On mesure'ra avec un volt­
mètre . pour alternatif, sur. la 
sensibilité 0-300 V., la tension 
alternative entre X <Ct Y et en­
suite entre Y et Z. L'équilibre 
sera obtenu, tout au moins sur 
50 périodes, lorsqtl·e ces deux 
tensions seront é.gales .. 

F. T. 

• 
Mon poste à 5 lampes, super 

toutes ondes, reproduit mal les 
basses. Quelles sont les callses 
de ce fonctionnement défec­
tueux ? 

Mme LARROQUE. à St-Etienne, 

Un poste qui I.'eproduit mal 
les fréquences graves peut être 
mis au point de la manière sui_ 
vante : 

1 ° V érifler le hOJut-parleur. II 
se peut qUe la bobine mobile 
frotte, ou. encore que la mem­
brane soit déformée, ce qui, en 
général, repousse la bobine mo­
bile vers le pot. de l'électroai­
mant et'diminue ainsi l'ampli­
tude de ses déplacements. 

2° Le H.P.· peut, même létilllt 
en bon état, reproduire mal les 
basses ; ,on le vérifie en· coU/.ta_ 
tant que ·le son produit en ta­
potant la membrane est aigu ct 
que cette.derriière .présente une 
grande résistance au, déplace­
ment. 

3° Le manque de. basses peut 
également être dtîà des causes 
d'ordre électrique : transfo de 
sortie mal adapté à la lampe 
finale du p"",te, condenrllteur de 
couplage entre la plaque de la 
Ir. BF et la grille de la lampe 
finale trop faible. (Il fa·ut au 
moins 20.000 pF, si la résistance 
de grill e est de 500.000 Q, et 

Tout d'abord, dans un « 5 
lampes », 'il ne faut pas que 
l'œil soit du type 6U5, l!J'l1i e>,t 
plus spécialement destiné aux 
postes plus 6ensibles. Si tel 
n'est pas le cas, vous remplace­
r,ez le 6G5 par un '6E5, une 
6AF7 ou une EM4. 
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Enfin, le schléma cicde,ssus 
donn·e le montage d'un indica­
teur d'accol'd d'un de ces der­
niers types, Iun conférant le 
maximum de sensi!bilité, la ten­
sion de régla,ge étant .prise sur 
la diode de déte'ction, et non 
s·u·r celle de C.A.V., eomme il 
est prérvu dans beaucoup d.e 
montages, même des plus sé· 
rieux P. T. 

NE CHERCHEZ PLUS ... ---IIJI 
Vous trouveres aux meill.ures conditiot.s 'out le matériel 
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A PROPOS 
DE LA RÉCEPTIC~N 
PANORAMIQUE 

NOUS .avons reçu des Eta<hlis­
sements Audiola, 5 et 7 rue 
Ordener, Paris ·(18<), une 

lettre dont nous extrayons les 
passages essentiels : 

Nou'S avons ln dans votre nu­
méro du 17 décembre 1946, l'ar­
ticle de M. Pierre Dujols, con­
cernant la réception panora-
miqne. . 

NOlIs pensons qu'il sera Ïllté­
ressant d'ajouter à ce qui a été 
écrit, que cette invention est 
d'origine française. Elle est 
partie de notre Etablissem ent, 
qui 'est actuellement le dépo­
sitaire des brevets de cette in­
vention en France, et reprél1en­
tant pour la France et les Co­
lonies de la Sté « Panoramic 
Radio Corporation », de New­
York. 

Cette Société a fourni pen­
dant la guerre le matériel Pano­
ramic à l'armée américaine, ct 
anglaise, et équipé aussi l'armée 
française de la Libération • 

L'inventeur, M. Ma'reel W'al. 
lace, est co-propriétaire et gé_ 
rant de notre Maison. 

Cette invention fait l'objet de 
tOllte une série de brevets dé­
posés en France et à l'étranger 
depuis 1931. 

Veuillez agréer, Messieurs. 
etc.... . 

50.000 .pF, si cette dernière est 
de 200:000 m. 

4° De toute façon, on peut ob­
tenir nne nette amélioration en 
montant le haut~parleur sur un 
hanle de 8"0 x 80 cm. au moins. 

F. J. 

• 
Qu'appelleJt-on montage Lof­

tin-White? 
J. SÉROUX, Roanne" 

C'est Uln montage d'amplifi­
cation BF, appelé' aussi nionbge 
à couplage direct, et" dft aux 
Américains Edward·H. Loftin et 
Young White (Proceedings of Ins­
titute of Radio Engineers, dé­
cembre 1930). Il comportait à 
l'origine nn tube 24 ampli de 
tension et une triode de puis­
sl/nce en sortie, type 50. Ce q[ui 
caractérise principalement ce 
montage, est l'absence de con­
densateur de liaison entre l'a­
node de la 24 et la grille 50. Ces 
deux électrodes sont donc au 
même potentiel, soit par exem­
ple +250 volts. Il faudra donc 
placer le filament de la 50 (c:a­
thode chaUiffage direct) li une 
tension de 250 + 70 = + 320 
V?lts pour obtenir la polari!la­
hon nécessaire (tension gril:le 
négative de :-70 volts par rBlp­
port à la cathode). J.'anode se.ra 
portée aux environs 'de 700 V., 
par rapport à la masse, évidèm_ 
ment. (400 volts nécessaires en­
viron l?ar rapport ~Ja.cathode). 
On VOIt, de ce faIt; 1.s incon­
vénients de ce montage : utili­
sation d'enroulements de chauf_ 
fage indépendants et bien iso­
lés; emploi d'une tension ano. 
dtqueélevée. Aussi est-il tombé 
en désuétude. 

R;A.R.R. 
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Je consta·te, d'après le bro­
age du tube 12 SA 7, qu'il n'y 
as d'anode oscillatrice et que 
tube ne peut, par conséquent, 

8 osciller. POllvez-vous me df­
comment 'l'utiliser ? 

tH. SAINT-MAXIN. - Tourcoing. 

ILa 12 SA 7 est prév'lie poar 
nctionner a vec oscilla teu r 
paré, et nous vous donnons le 
'héma du brochage, ainsi que 
,montage conseillé pour son 

tilisation. Cc'p'cndant, on peut 
monter en ,chanr,~use de fre-lUlcncc combinée ; mais' dans ce 

s, il faut idiJ,pter un montage 
lIlssique d\1,p'elltode, Ie .. c()upla-

tant la grille cl, commande. 

I"a résistance de polarisation 
insér·ée dans la cathode de la 
CBL6 est, dans le premier cas. 
de 8.000/57 = 1-«> ohms.et, dans 
le second cas, de 9.200/48 = 190 
nhms eDviron. 

Les modifications à apporter 
seront lès suivantes : 

1 ° Remplacer le t.ransfo d,a 
HP par un modèle adapté à uue 
impédance de 5.000 g, au lieu 
de 2.200. Vous pourrez demander 
\lin modèle ty,pe 6IV6, que l'on 

·trouve couram.ment. 

2° Remlplac·n la résisLance dl' 
polarisation de 140 Q par une 
de 190 Q (1 watt). 

~e se faisaiH entre. ca th,od e <it 
3 ou entre Giet G 2 - 4. G 3 

e ~~~~~I 

~ "Montage de la 
12 SA 7 en modu­
latrice. La modu­
laUon est appli-

quée à G3. 

Je possède un récepteur «,tous 
eourants » à lampes européen­
ne. La lampe finale est une 
CBL6. et le haut-parleur est li 
aimant permanent. 

L'appareil ayant été prévu 
pour 110 volts. j'ai monté en 
.série ave'c run des fils de la 
prise de cOUrant. une résistance 
spéciale du commerce, afin de 
le laire fonetionner sur 22'0 
/Jolts continus. 

Pourrait-on profiter de ces 
220 V pour augmenter la pUIS­

:I(lllC/' de réception ? 
M. J. :NORMAND. à Y ... 

La lampe CiBL6 peut, llIVec 'Une 
tension anodique de 220 'Volts. 
fournir une puüssance 3,5 watts. 
.contre 1.8 dans le cas de l10 
volts. 

Voici un tableau indiquant 
les différences des caractéristi­
<Iues dan s les deux cas. 

l1û 220 
" -- ---

Vp 100 200 .V 
Vgc 100 100 V 
Ip 45 40 mA 
Vg -8 -9,2 V 
Ige '12 8 mA 
Z 2.20'Ü 5.000 Q 
W 1,8 3,5 W 

HT 

3° Relier la cosse + HT du 
transfo du HlP, directement à la 
horne + 220 du secteur. Etant 
donné qa'il s'agit de la lampe 
finale, il su,ffira, pour obtemr 
un :bon filtrage, de disposer un 
électrolytique de 8J.1.F - MO V 
entre le + 2,2{) et la masse • 

F. J. 

• 
Je suis intéressé par le syst;:'· 

me Parasivore, dont il a été 
question dans lM récent numéro 
dll Raut-ParIeur .. Quel est 11/ 
constJ.ucteur de ce dispositif ? 
Pourriez-vous publier un arti­
cle sur cette question ? 

M. J. S. CouLAun~MoNTDRUN • 
Bocage (Rawte-Garonne). 

En réponse à votre demande 
concernant le " Parasivore ,. dé­
crit dans notre Petit Dictionnai_ 
re, nous nous emipressons de 
vous informer que cet appareil 
était jadis fabriqué par les Et. 
F. A. R. (Carlier). 

C'est avec 'plaisir que nous 
reviendrons ,à l'occasion et plus 
en ~étail sur ce sujet des com­
pcnsatc:lrs de parasites. 

Je possède un transformateur 
d'alimefl,tation dont ['enroule_ 
ment 2 x 350 volts est coupé, 
landis que les secondaires 6,3 el 
5 volts, ainsi que le primairp 

110 -- 130 ,- 220 - 240 volts, 
sont en parfait état, à Ce qu'il 
me semble. Comment réparer ce 
transfo, afin de pOllvoir m'e1/ 
servir à nouveau dans man ré­
cepteur ? 

lit. CAPOBLANCO, à Ajaccio. 

La réparation du secondaire 
HT d'un transfo d'alimentation 
est très difficile à eHeduer par 
un amateur non outill'é. 

Vorus' vous en rendrez compte 
en démontant le transfo et vous 
serez vite découraglé par la 
perspective d'a'voir à débobiner 
et rebobiner des milliers de 
spires en fil très fin et à cou­
ches rangées. 

j)'autre 'part, il est rare qUé 
Je fil d'un enroulem·cnt claqUé 
soit encore en bon état et sus­
ceptih'e d'être réutilisé avec sé­
cu l'Hé. 

Il vous Ja'::J (trait donc procédei' 
dl' la. manière suIvante : 

1 0 Dessouder tOUiS les fils de 
hranchement des di'Vers enroule­
ments aux cosses correspondau­
tes et bien repérer préalalble­
ment ehaque fil par sa cO::Jleur 
ou sa nature. 

Secteur 

2° Enlever toutes les tôles, 
3° Enlever l'enroulement 6,3 

V et celui donnant 5 V, en n'ou­
bliant pas de compter le nombre 
dc tours q;ue comporte chacun. 

4° Vous serez alors en pré­
sence du. bobinage H. T. Si ce­
lui-ci est imprégné, il est inu­
We d'espérer récupérer-le fil. Si 
c'est le cas contraire, sans a'voir 
ft compter les spires, vous débo­
'binerez soigneusement, jUlSqu'!t 
ce que vous trou.viez la coupure. 
A Ce moment, il fMldra « son­
ner " l'enroulement restant, afin 
d'être sûr qu'il n'y a pas ùe 
seco:1de coupure. 

5° En cas d'impossibilité de 
reconstitucr ce secoudaire HT, 
vous procéderez de la façon Sui_ 
vante : si, par chance, une seu­
le moitié de ce secondaire reste 

Cn hon état~ -vous. pourrez reau­
sel' le montage monoplaque. Si 
aUcullle partie de l'enroulement 
HT n'est récUlpéra'ble, v<Jus enlè­
"crez totalement ce fil fin. 

6 0 Vous ; remettrez ensuite Rltr 
le primaire les quelques c011chl'8 
de papier Iq~li le séparaient du 
secondaire ct vous bobinerez 
tlessus le même nombre de .spi­
j'es correspondant aux enroule­
m·ents 6,3 et 5 'volts. Vons re­
marquerez qUie la longneur 
d'une spire étant devenue plus 
courte, il vO::J s restera un peu 
,le fil de ch:\que enroulement. 

7 0 Lé transfo sera ensuite re­
constitué sans le secondaire. HT. 
I:elui-ci sera rem!placé, en mon­
lage monoplaque, par l'enrouH,­
ment primaire 0 - 2'50 volts. De 
"c fait. le trans.fo· séra monté 
en autotransfo, suivant la fi­
gure ci-dessous. Les résultats se­
ront excellents. 

Vous obtiendrez toutefois 110 
1'0:1. moins de puissance de vo· 
h'c lampe finale. 

D'atttre 'part;' le ch.Îillsis du 
l'oste sera direetement rolilé all 
secteur ; de ce fait, il vous tfau_ 
tIra prendre les mêmes précau_ 
Lions que dans te .:-as d'\MI 
« tous courants », 

F. J, 

[jOb"" d' 1I/ll'dge 
OU exc/lalJÏ:m &nam 

MOn poste possède Ilne seul~ 
H.F. et une -seule ilf.F, tOlltes ,les 
deux du type ·6/{7. Peut-on les 
remplacer par des 1853 que j'ai 
pu me procurer, pour augmenter 
l'umplification ? -

M, LAFORGUE, .fi Monta'uiban. 

C'est parfaitement réalisaible, 
d'autant plus que la 1863 est 
u,ne lampe à ,pente 'variable, tout 
comme le 6K7. Les changements 
à effectuer sont les suivants : 

1 0 Modifier les connexions dll 
support octal. 

2" Ramener les contacts de 
griUe provenant des transfos MF 
RF et du CV, sous le châssis 
de manière à ohtenir des conne-

"'II""II'"IIII.IIII'U"""I"'I"I.'II"IIIIIII"",,"IIIII1I1,,IIIIIII'"11111"" ••• 1' •••••••••• " •••••• 11111111111111 .... 111111111'11 ..... 1111 .... ""11'nlllllll .. II .... IIIIIII .... '''IIIUtlll~II.II1 .. , .... II .. nltl1l1l1l1 .. t .. It''' .... 1I1t •• , ............ , 

LABORATOIRES LE RES 

1 GÉNÉRATEUR H. F. 
100 D 

100 kc/s à 30 Mcls 

9, Cité Canrobert, Paris-IS' 

Suf. 21-52 

• grande précision cI'étalonne­
ment. 
• grande s'abilité cle·la fréquence 
• bon fonctionnemênt de l'atté­
nuateur. 

t'USL, RAPY 

CENTRAL-RADIO 
35. Rue de Rome. 1'>\ RIS-II' . TpJ. : LABorde 1%-00, 1%-01 

reste toulours la IHalSLln sp(wiallsée 
de la PIECE DETACHEE 
pour la constructIOn et le dépannage 

POSTES - AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Gd stock) 
ONDES COURTE~ 1 Personnel spéCialisé) 

PETIT MATERIEL ELECTRIOUE 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

En.oi gratuit de 00. tarifs sur demande 
PUBL. RAPY ____ ~ 
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'lI.iGns très courtes a.vec les gril­
les 1353, qui sont connectées an 
culot. 

3° Prévoir des résistances de 
cathoâe de 180 0, des résistan­
ces d'écran d 30.000 0 et con­
neeter la ,grille 11 non pas à la 
cathode. mais à la masse. II n'y 
a rieni modifier à la CA V. En 
cas d'acrochage, -vous. pouvez 
éga~ement décou!pler les cii'cuits 
plaque : au lieDl de relier direc­
tement au + HT les Ibornes -1-

des transfos M'F et HF, V'QUiS les 
CGnnecterez à travers des résis­
tances de 2.000 0, et vous bran­
cherez, entre ces bornes. + et la 
masse, des cGndensateurs de 
O,l~. 

F".J. 

parcourir par UIO baffle, n(}us ~ 
pourrons obtenir qu'au moment 
où l'onde de pression arriIVera 
de l'autre côt'é, la membrane' 
a.ura changé son sens de mouve­
ment .. Or, un son de fréquenCt> 
quelconque se. pro'page daus 
l'air à la vitesse uniforme ~,fl 
340 mèt'res seconde. II y a dOlIP 
une relation très étroite enqfl 
le chemin qu'il faudra bi!\, 
pal1Couirir à .Jadite onde ! 
pression et sa fréquence. Il ft . 
ca<lculé que le diamètre d'Il 
baffb doit être au moins. II 
à la. demi-longueur ~ond'e '1) 
la note la plus Ibasse que l' , 
veut reproduire sans perles. Si 
VOÙIS vous limitez à 40 périod~~, 
soit une longueur d'onde de 

V 340 

J'ai monté un amplittcater~r 
BF avec deux 6V6 pll18h-pull en . 

X = - = -- = 8 m. 50 
f 40 

.. ,..".~ 

76 fI' •. la ligne de 33 lettre., 
signeaoll espace. 

Vds microampèremètre . 
pièce .•. 'LAV~, 24,' lftlle-l=iI-. 
I\lontlhéry (S.-O.); , 

Vils appareil récepteur pour auto. 
alimentation HT par vlbreu:'.G. 
MULLiE·R, 18bls, Bd Léon·Révillon. 
BoI8Sy-St-Léger (8-0.) 

Ampli Tho.mson neuf, 5& wa,tts. A vèndre lampemètre Guerpillon 422 
~916. DEPLANClIE, . Montpon (Dor- absolum. nCljf, offr. OHATEAU,2~. 
ognel._._ _ "_ < _ rue Venose, La Châtre (In .... e). 

A vendre primacontrôle -« 'Cimel », 
générateur HF,matérlel émission. 
RAULT., 27, Ali. Damour, Bordtlaux. 

Vd 605 6 L6, transfo al., CV neufs, 
MOULINOU, cité VM, Port-4e~Boue 
(B.-d.-R.). 

A vendre transformateurs neuts, 
maire 110 volts, 50 périod., secon­
daire 25 volts. 20 ampé:-es. ELEC­
TRO-CINEMA, l, r. Lord-Byrolll, Pa­
rlB-8. 

Bobineur demande bobinages transfo 
Vils 7.000 watt. Blplex neuf, l 'os- modulation à faire. PriX modéré_ 
clll. pratique, t::-aité d'align, anUt. et Ecrire au Journal, qui transmettra. 

sortie, 'en vue de l'utiliser com- 11 vous faudra don~ un bllJ(1;'!e 
me modulateur. Powr. l'instant, de 4 m 25 .. : ,u.n. tall;tlll~t e,l!-col. -
}"êmpIQÎC. U1,1 .HP -de, 24, cm 'et ie' b~nt ! 1Ma1"B '.J~ répète qu Il s -
re,niaI1que que la mU8icalité e,Qi gl~ .de rep~oidUlre une note à 0 
meiUeure si j'augmente la SUl'- perIOdes soans p~e's 1 vo~. B 
lace de mon baffle; j'ai actrul- pouv~z vous en .ten~r à des i­
le.ment un balNe plàll de 1 më- m~nslons plus rédUItes,. au. ~­
ire de côté. ;O.ClJrai-je, l'augmell- tr.lillcnt dUI.bon r. endetm3:int" ,4. s 
ter enco".e ?graves, ll?al:S. ;m'rel . CIe!P~Jl . ~, 

antiparas. de .A. Planès-Py. AMI­
-LIJEN, Airvault (O.-S.). Dépanneur radio demandé pour pro­

vince, plac~ stable, bien rétrib\1ée. 
Vds éolienne 12. V. 25 A., A. fer.-Dick. Urgent. BERTHIlER, Billy.,s/-Otsy 
8\!'. 190 Ah-HP2S cm., ex. 1000, état (Nièvre). 
neuf. F. MACHUER, rue Basse, Hé- -------------~ 

C ·, . G 1 une. muslcahte bien -
M. HARVET, a ren(}b c. ble. 

Vous !pouvez également tlO'lll-
Votre constatation est tout à truire un 'baU!e de grandes ~j­

fait tétgulière, -et cette amléliora- mensoins efficaces sans êt-r,f i!,n 
tion de la musicalité est très IbaJflfJ ~ p!an. Vous pourr.»iliHlÏ 
neUe dOl côté des notes « bas- donner ûnç autrz forme, ~jtr 
ses OP> du registre. En effet, s'il exemple semi -fermée en équ,r­
y a cOIlllpression de l'air d'un re, ou .alors la solutiontde 
côté de la membrane du HP, il choix ... : adopter le baffle in'i­
y a dilatation de l'autre. Si l'air ni fait d'ulne grande caisse fllr­
peut facilement passer de l'al- m,ée d ~ toutes parts, avec une 
rière 'à l'avant, il n'y aura ouverture circulaire à l'avant 
Cfu'un3 bien 'piteuse radiation pour le HP et une ouverlure 
des fréquences acoustiques<. <;i rectangulaire. 
l'on mlIon,ge le chemin qu'il a à R. A. n. ~. 

ricourt (H.S.) ---_ .. _---
Vds polymètre « Siemens. li, nt, 
5.400. Phono mécano nt 2;(100:' Trans­
fos soud.l.500. Mat. ::-adlo pr amat. 
Ecr. . P. ETEVE, 52, rue Bastille, 
Nantt",s 

VOUS qui désÎl'ez améliorer votre situation, créer ulle 
affaire sans quitter: vos occupatio~,confiez votre 

a venir à des illgénieu~pécialj&és. '-' Certificat de fin 
d'études.- Prépa.r'ion aux currièresd'État. ' 

ü.' 

• RAOIOTECHN1CJE):. 
45 leçons modernes sur :Ja 

,Radio - la Télévision":!~'Je 
Cinéma - Dépannage ,,~t 
Construction, et 130 pi~s 

contrôlées pour les 
montages pratiques. 

• 'Èl~'CTROTECH/l'C'U • 
45 leçons claires 'et simples' 
sur lesiostallations-Tous les 
calculs pratiques 
d'électricité et les 
4 coffrets de mon­
tage dès moteurs. 

Art. pouv. effect. câ.blages, étal, de 
po$tesTSF ou amplis en sér. ou à 
faç. R~DI'AL, 91,-r. Oberkamp (XI-). 

Jne homme. 22 àns. chèrch, pl. ai­
de-dépanneur ou ,débutant radio. LE 
LIDEC P., 42. r. Sauffroy Paris-17'. 

SI.I. 7, rue du Sergent-Blandan, Issy-les-Moulineaux. Le Directeur-Gérant J.-G. POINCIGNON .......... --------~--~--


